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M. TH EO D ORO F M. GANEF M. STAMBOULISKI M. SARASOF
La Bulgarie n ’ignore pas l ’im portance, pour son avenir, de la  partie qui va se jouer à  Pariis. Aussi, la 
délégation, d’u n e  cinquan ta ine  de m em bres, qu ’elle nous envoie com prend-elle des personnalités de 
premier rang . C’est d ’abord  M. Theodorof, chef du gouvernem ent, puis tro is  m in istres : MM. Ganef

M. GUÊCHOF GÉNÉRAL LOUKOF GÉNÉRAL SAK HARO F M. STANCIOF
(Justice), Sakysof (Commerce), e t Stam bouliski (T ravaux publics). On signale encore : MM. Sarasof, 
ancien m in istre  des F inances; Guéchof, ancien  président du Conseil; le général Loukof, chef de i ’é ta t- 
m a jo r de l ’arm ée ; le général Sakharof, député au  Sobranié e t M. Stanciof, ancien  m in istre  à  Paris.
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BARDON VAN DEW BOSCH D E PR A E L  GODEFROY DUMONT
D éporté D éporté Déporté D éporté A cquitté

Hier, a  com m encé à  Lille, devant le conseil de guerre , le procès du tra ître  R ichard, âgé de v ing t-quatre  
ans, qui, agen t des A llem ands pendan t l’occupation, dénonça u n  g rand  nom bre de F rançais. C’est lu i qui, 
en juillet 1915, liv ra  l'héro ïque négociarrt E ugène Jacquet. Celui-ci, avec ses am is M aertens, D econinck

LESCUYER DELFOSSE LEFEB V R E B O U RR IEZ B A R A . fE
A cquitté A cquitté A cquitté A cquitté A cquitté

e t V erhuist, subvenait a u x  besoins des soldats français cachés, e t  fac ilita it leur fu ite. Les quatre  tnalheu- 
reux  fu ren t fusillés le 22 septem bre su ivant. D ’au tre s  Lillois fu ren t condam nés à  la  prison ou envoyés dans 
des cam ps en  A llem agne. La culpalûlité de R ichard  est établie p a r  des pièces signées de sa m ain .
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H A TFIELD  (N“'-Z É L A N D E ), GAGNANT DU - SCULLS > L’ÉQ U IPE ANGLAISE, DE CAM BRIDGE, GAGNANTE DU « H U IT .
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L ’ÉQ U IPE FRANÇAISE, GAGNANTE DU « QUATRE ______  ______
U s  épreuves finales d ’av iron  avaien t a ttiré , hier, à  Suresnes une assistance de choix. Succès com préhen- devant les É tats-U nis et la  N ouvelle-Zélande. Celle du  huit , p a r l ’A ngleterre, devant l’A ustralie et la
®‘ble, car ces épreuves réun issa ien t les m eilleurs ram eurs du m onde. L ’épreuve du  seuils a  été gagnée N ouvelle-Zélande. La F rance se classe m agnifiquem ent prem ière pour l ’ensem ble avec 8 points

Hatfield^ (Nouvelle-Zélande), devant G iran (F rance). Celle du « q u a tre » , par l ’équipe française, <ie^ant la  N ouvelle-Zélande, 7 po in ts; l'A ngleterre, 6 points; les É tats-U nis, 5 points e t l ’A u stra lie .4  noints’

Ayuntamiento de Madrid
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UN ENTRETIEN AVEC LE VAINQUEUR DU GRAND-COURONNÉ L’HOMMAGE DES PETITS

LE GÉNÉRAL DE CASTELNAÜ
N O U S  P A R L E  D E  L ’A R T  E T  D E  L A  G U E R R E

LES ECOLIERS FRANÇAIS 
FÊTERONT LES VAINQUEURS 

LE 2 ET LE 3 AOUT
A près  nous avo ir  dit com bien  il e s t  honoré  d’ap p a r te n ir  à 
l’Académie des  Beaux=Arts, il nous  donne s e s  im press ions  su r  
le défilé triom phal des  a rm é e s  à  t r a v e rs  P aris ,  puis il a jou te  :

** Je suis a llé  à la  guerre avec s ix  de m es en fan ts . J*en 
a i  la issé  tro is sur les ch am ps de ba ta il le , tous jeun es,  
forts  et v a i l la n ts . . .  Je suis fier de les avo ir  donnés à  la  

P a tr ie . . .  m a is  m on cœur sa igne.

« L’Union des ^an d es  Associations 
françaises ». pour permettre au 

pays tout entier de glorifier les 
libérateurs du territoire.

A LA MALMAISON

Cette manifestation est organisée par L’exposition organiséedans làdemeure
« •v r*  • • * a m t a • i m • • _____-i_

A la mémoire des braves tombés 
au champ d'honneur.

L E  G EN ER A L D E  CASTELNAÜ A SON Q U A R TIER  G ENERAL

I.e général <1p R iiriéres dn Oastnlnaii, 
qui ppstnra l'iinn des p lu s  noblos ligures 
dn la guerre, sem ble m e ttre  un e  cequette - 
r io  à  roatcr le p lus sim ple des hommes, 
E ncore que l'ob je t de n o tre  v is ite  inqu iè te  
v isib lem ent sa m odestie, il nous accueille 
avec une bonhom ie charm an te  en le très
sim ple salon à la frança ise  qu i dom ine les 
v e rd u res  de l'avenue de la  B ourdonnais.

— E sl-co  l’académ icien, ou le soldat, que 
vous venez voir ? nous d it- i l  avec u n  lin
souni'e .

— L es deux, m on général, s i ce n 'est 
p o in t ê tre  tro p  ind iscret.

— A ia r igueur, lo so ldat s e ra it assez k 
son a ise  pour vous p a r le r  do sou m étie r 
de soldat, q u 'il p ra tiq u e  depuis u n  dem i- 
siècle, b ien  qu 'il so it tenu  a  une certaine 
réserve, les trom pettes de la  p resse  n 'ayah t 
que do lo in tains, trè s  lo in ta in s rap p o rts  
avec celles des camps...

Mais je  vous dois l'aveu  que l’acadé­
m icien  se trouve quelque peu gêné aux 
en to u rn u res  de sa d ign ité  neuve.

Il J 'a i  été g randem ent flatté, e t p lus en-
la 'cûi'e su rp ris , de i’offre qu i mo fu t fa ite  par 

les plu.s d istingués rep rése n tan ts  de 1 a r t 
frança is d 'un  siège au se jn  de le u r  docte 
Compagnie, .le ch erch e  encore les m érites 
parlicu lie i's  qui m 'ont valu  ce t honneur. 
Ne lus tro u v an t point,, je  la isse  to u te  la 
responsab ilité  de mon élection k M. W i- 
dor, qu i m’exprim a lo vœ u de ses coliègues 
de l'.\cadém ie avec ta n t d e  b ienveillan te 
indulgence. Il a découvert de si spécieux
jii'étextes, de si cap tieuses ra iso n s au 
choix dont j 'é ta is  l'objet, que j ’a u ra is  eu
ntftuvalse grâce à  n ’en p o in t p a ra ître  
convaincu.

Confessions...
>1 -\in si que j 'a i loyalem ent confessé ma 

rad ica le  indigence de, ta len ts lit té ra ire s  
au.x m ain teneurs de l'Académ ie des Jeu x  
F lo rau x  de Toulouse, q u i on t b ien  voulu  
m 'accorder leu rs  sufl'rages, je  confesserai, 
sam edi pi'ocliain, avec ingénuité , m a rad i­
cale indigence de ta len ts  a r tis tiq u e s  à  mes 
illustre.? collègues de l'A cadém ie des 
B eaux-A rts. T an t p is  si ce tte  confession 
éveille, en eux, de trè s  légitim es e t ta rd ifs  
re g re ts  !

X Au fond, je  ue me fa is  pas d 'illusions. 
Ce n 'e s t pas seu lem ent à  moi qu e  l’A cadé­
m ie offre  un  fau teu il, m ais k  to u te  l'arm ée 
française, q u i a  vengé ta  d es tru c tio n  de 
ta n t de chefs-d’œ uvre frança is p a r  les
V andales, el. qu i a  sauvé du p illage e t  de 
r in cen d ie  Vfe qu i re s ta it  de nos inestim a­
bles richesses artis tiq u es.

*• P o u r me consoler de mon insuffisance 
professionnelle en m a tiè re  d 'a rt, je  n ’au ra i 
q u 'à  me considérer comme le délégué, le 
rp[>résentant m odeste d e  - nos héro'iques 
soldats. »

l 'n e  ém otion rend un peu  p lu s  v ib ran te  
la voix  du général de Gastelnan. à  l’énoncé 
de ce com prom is, où il m et to u t son  am our 
e t  tou te  son adm iration  p o u r  les sauveurs 
de la  F rance  e t  du monde.

Comme to u t F rançais, j ’a im e les 
œ uvres belles et signiücati'ires

— B ien qu e  profane, p o u rsu it- il. j'a im e, 
com m e to u t F rançais, fils  d 'une  te rre  qu i 
p ro d u it a u ta n t de ta len ts  que de sto'iqucs 
courages, les œ uvres belles e t sign ifica­
tives.

» J e  ju g e  absurde l'op in ion  tro p  com­
m une que l 'a r tis te  est, ob ligato irem ent, un 
jHTSonnage falot, à la c rav a te  excessive e t 
au  chapeau  défoncé. J e 'n c  confonds po in t 
le bohèm e légendaire avec le p ro d u c teu r 
d 'œ uvres d 'a rt, qui rep résen te  un e  é lite  de 
l'âm e française et un e  réelle  a r is to c ra tie  
in te llectuelle  de la race. T oute fausse mo­
destie  mise à  p a r t  É* se ia i donc rav i de 
me tro u v e r eu  contact avec des esp rits  
d istingués e t  des c réa teu rs  d 'œ uvres qui 
a jo u ten t au  rayonnem ent de la  F rance.

•> Un apprend  à  h u it âge. D 'ailleurs, s i je 
ne se rs  paa à  a u tre  chose, je  m 'efforcerai 
de rendre, à  l'Académ ie des B eaux-A rts, 
les m enus services qu ’elle m e dem andera, 
e t dont je  me tro u v era i tr è s  honoré. «

LES IM PRESSIONS DU 14 JUILLET

ne sa it pas assez ce q u 'il fa llu t d 'efforts 
patients, de labeu r de tous les instants, de 
i-onllance en les destinées de la P a tr ie  pour 
réorganiser, au lendem ain de nos désastres 
de 1870-71, l’arm ée française, qui a brisé, 
en d ^ i t  d 'une écra.sante in fério rité  n u ­
m érique, la  ruée  farouche de l’envahisseur.

L a revanche du D ro ite t d e là  Justice
» J 'a i  fa it  la  gu erre  en 1870 comme 

com m andant de com pagnie. Mes yeux, voi­
lés de larm es d’im puissan te colère, on t vu  
la  défaite. J 'e n  ai com pris les causes pro­
fondes. U n peuple moi'ne sto ïque que le 
F ran ça is  eu  e û t  pu  perd re  courage e t so ' 
résigner à  sa déchéance.

Pari.? a  fêté les va inqueurs. Mais la  p ro ­
vince n 'a  pu s ’associer que tro p  lo in la ine- 
n ient à  i'hom m age rendu  à  nos soldats. Et 
la jeunesse de nos départem ents, la je u ­
nesse de tou tes les com m unes de France, 
qui n 'a  pu acclam er le défilé des héros, 
garde le dés ir de leu r c r ie r  sa  g ra titu d e  et 
sa  joie.

S atisfaction  v a  lu i ê lre  donnée, L T n io n  
des (îrandes A ssociations F rança ises o rga­
nise, pour les 2 e t 3 août, un e  grande m a- 
■nifeslation nationale qu i p e rm e ttra  au 
jiays tm it en tie r  de fê le r les lib é ra teu rs  
du te rr ito ire .

Ce se ron t les jou rnées de la Reconnais­
sance N ationale au x  Soldats F rançais. Ce 
sera, à ia veille des vacance.?, i'hommage 
des enfants des écoles au.x com battants de 
la Grande G uerre. Ce sera, en ce jo u r  an ­
n iv e rsa ire  du  3 août, la  fê te  des F ils  des 
V ainqueurs.

Le d im anche 3 août, p a r  to u te  la  France, 
des salves d 'a rtille rie , dus sonneries de 
'’loche.s sa lueron t nos soldats glorieux. 
Des insignes seron t d istribués qu i re p ré ­
sen teron t l'Arc de Triom phe, le casque du 
Poilu, le Poilu  hii-m ém e, Des allocutions 
seront prononcées p a r  tous le.? m aires, et 
lec tu re  se ra  fa ite  des déc lara tions offi­
cielle.? prononcées â  ce tte  occasion, la veille 
à  P aris, p a r  le p résid en t do la  République 
au nom  do rF ,tat. p a r  le gouvernem ent, p a r  
le m aréchal Foch au  nom  de l'arm ée, par 
M. Lavisse, p a r  M. Desclianel e t p a r  M. Ro- 
belin. délégué général.

D ans chaque com mune, un  en fan t des éco­
les ré c ite ra  deux poèmes de Jean  R ichepin 
e t  do .lean A icard a la g lo ire de.s défenseurs
de n o tre  aol. E t dans tous cés di.scours, 
dans toira ce.s poèm es se m an ifestera  l'im - 
(lérissable reeonnaissanco du  peuple fran ­
çais p o u r  ses so ldats v ic to rieux  e t p o u r ses 
héros.

Enfin, dans to u tes  les m airies de F rance 
se ra  rem is e t  apposé, avec une p ieuse so­
lennité , u n  diplôm e dû  au graveiii' Jean  
Corabœuf. où se ron t in sc rits  le s  noms des 
b raves tom bés au cham p d 'honneur.

particu liè rem ent 
ans u n  im m ense

L a génération  fille de la ca tastrophe i 
ne s'est pas résignée, n i découragée. Une
élito_ de soidiits, avec une foi, une énergie 
adm irables, a p réparé , dans la pauvreté, le ' 
trav a il e t l’honneur, ce qu 'ii fau t b ien  ap ­
peler 4a revanche du d ro it e t de la  ju stice . ■ 

« A ma g ra titu d e  p o u r  les réo rgan isa­
te u rs  de ra r in ée  s 'a jo u ta ii, p lu s  poignante 
e t douloureuse , m a g ra titu d e  infinie p o u r : 
les m orts tom bés au  cham p d ’honneur, et 
q u i fu re n t les v é ritab le s  a rtisan s de la v ie - : 
to ire... >)

La face plgeide e t  h au te  en  couleur du 
chef se crispe e t p â iit un  peu. à  l'évocation   ̂
d e  deuils. Mais la tôte bianohie se re d re ^ c . ' 
Ja ta ille  épaissie se cam bre, e t , ' l a  v o ix ' 
changée, le générai de C urières de G aslèl- I 
nau  prononce ces paro les  :

— Je su is a llé  à la gu erre  avec six  de 
•mes enfants... Une belle' fam ille d'hommes, 
en v é rité  !.... J ’en a i laissé tro is  s u r  les 
cham ps de bataille, tous jeunes, fo rts et 
v a illan ts ... Je  suis fler de les avoir donnés 
û la P a trie ... .Mais m on cœ ur saigne. >i 

Nous nous inclinons devan t ce tte  douleur 
q u i se surm onte.

A insi tou te  la F rance, et 
tou te sa jeunesse, s 'u n ira  i 
tém oignage d 'en thousiaste  graliU ide qui 
ira  tou t ii la fois aux m orts e t au x  vivants, 
à tous les héro'iques com battan ts frança is 
de ia G rande (îiierre.

L ’exam en  du  tra i té  de p a ix  
au  Pala is-B ourbon

Tous fu ren t splendides
Redevenu m a ître  de son ém otion, le gé­

n éra l rie C astelnau nous d it son  adm iration  
p o u r ses soldats. |

— On a  to u t d it s u r  leu r constance h é -  I 
ro'ique, le u r  d iscip line, leu r abnégation, la 
touchan te  sim pdicité avec laquelle iis ont 
accom pli des exploits sans précédents ; leu r ' 
bonne hum eur, en dép it des privations, des 
fa tigues el des dangers a tro ces ; le u r  Léna- I 
c ité  e t le u r  foi indéfectible. T out ee qu ’on i 
a  d it e t p o u rra  d ire  d 'eux  re s te  e t re s te ra  ' 
au -dessous do la  vérité . Ils  fu re n t sp len - i 
d ’des. D 'a illeurs, les ép ithètes, ici, ne s i-  \ 
g iiilient p lus rien . Ils savaien t ce qu 'ils  dé- ' 
fendaien t, el que la  F rance  v a la it la  peine 
de m o u rir. Ils ava ien t u n  idéal, v t  ils se 
son t m ontrés à la tia u te u r de ce t idéal,

» J 'a i  é té  frappé, au cours de la  m arche 
triom phale  de diniauche dern ie r, de l’un a­
n im ité  de P aris  acclam ant les Poilus.

>> Réellemont, les civ ils se son t m on trés 
les dignes frè res des soldais. Ils ont, pen ­
d an t ces heu res  inoubliables, com m unié 
dans le môme ferven t am our de la iia tr ie  
v ic torieuse .

i> lÆ race, française, voyez-vous, est une 
Hère race. E lle a  m is e t  garde son idéal 
chevaleresque au -dessus de to u tes  les ques­
tions d ’o rd re po litique ou  social, au -des­
sus de tous les in té rê ts  e t de tous les ap ­
p é tits . Le m onde ne s e ra it p lu s  habitable, 
sans ce lte  race, p o u r qu i le D ro it e t la Ju s ­
tic e  sont m ieux que des m ots : des idées 
v ivantes, e l q u i e s t capable de to u s les 
sacrittces, p o u r une nob e causé.

•> E t j 'a i  eu ce tte  im pression qu e  c 'é ta it 
l'àm c de la race  qu i p a rc o u ra it les voies 
triom phales, c l  que to u te  ia  race  accla­
m a it son âme, en m arche v e rs  un  idéal, 
to u jo u rs  p lus p u r  e t to u jo u rs  p lu s  h a u t ! »

Marcsl PATS.

La eoiiuiiissioii de la p a ix  a conmiencé, 
liier, l'exam en du ra p p o rt de M. Dubois, 
su r  les rép a ra tio n s e l les clauses financiè­
res  du  tra ité .

M. Dubois a -donné, d 'ap rès  les docum ents 
fo u rn is  p a r  lu gouvernem ent, le m ontant 
to tal des donunage.? causés aux choses e t 
aux personnes. La com m ission réc lam era 
du rainisU’e dus F inances ies renseigne­
m ents louclianl les Nkfuiaitions opérées en 
5>ay? occupé p a r  rA liem agne, du début des 
hostilité s  ju sq u 'à  l'ann istiee .

Le ra p p o rte u r  a exam iné ensu ite  les con­
ditions dans lesquelles a u ro n t lieu les r é ­
p a ra tio n s e l reconstruction,? d e  p ro p rié té s  
e t les ré in sta lla tions des m i^ ilie rs . des m a ­
ch ines e t  de tou t m atériel.

L a com m ission a adopté ce lle  p rem ière  
p a rtie  du rap p o rt dont la su ite  a été rem ise 
a  lundi, afin de p e rm e ttre  aux d ép u tés  des 
départem ents envahis, m onibres de la  com ­
mission, de ae ren d re  au jo u rd ’hu i dans 
leurs <fef>artements.

Les avances aux com m unes  
éprouvées p a r  la  guerre

M. P o in caré  en B elgique
— KN* ----

.\u  lendem ain  des fêtes de la  Victoire, 
nous ne pouvions pas ü e  pas p r ie r  le géné­
ra l do Gastelnan de nous confie r ses im - 
iressions de passage, avec ses troupes, sous 
'Arc de T riom phe de l'E toile.

— Cette question, qu i s 'adresse au  sol- 
(hiL n 'e s t pas m oins em barrassan te... Mes 
yeux sont encore éblouis de la  g lo ire  de ce 
ji'iii', e t m es oreilles tin te n t eiiciire des ac- 
i'amat,Kinâ de P aris  aux arm ées qu i l'ont 
jji'éservé de riiivasku i barbare.

■ Gomment exprim er l'inexprim able, et 
f-.idu ire  des im pressions si com plexes el 
di-s sen tim en ts si con lrariicto ires î

- Certes, j 'a i  éprouvé une f ie rté  intense, 
• t  b ien  uomin-éhensible ! N’es t-il pas légi­
tim e rte reB8( 'n tir  quelque orgueil d 'avoir 
a p p a rten u  à  ce lte  g rande arm ée, qu i en­
tra i t, v ivan te, dans rim n io rta lilé  de sa  lé­
gende e t de son h is to ire  ? Cette fierté , uct 
o rgueil, tous les soldats frança is les ont 
n artagés, et, riu généralissim e au d e rn ie r  
îan lassin . ils fu re n t semblables.

I) Un sentim ent, non m oins vif, f u t  celui 
de m a g ra titu d e  envers ceux  qui. de longue 
ilate, o n t p ré p a ré  nos succès m ilita ire s . Un

Le program m e des fêtes
Voici le p rogram m e d é lln itif  des fêtes 

d u ra n t le sé jou r du p résid en t de la R épu­
b lique eu Belgique :

Lundi 81 juillet : 18 heures, arrivée à 
Bruxelles gare du  Nurd: 20 heures, dîner.

Mardi 28 julUel : 9 h. 30. revue; 10 b. 80, 
-lùlllé: 12 heures, déjeuner niilllulre; 13 h. 30, 
riiccpIiuD dv U cokinle française; l i  h. 30, 
séaocf i  la Chambre ; visite de l'établissemerit 
seolaire rraiiçais; 17 h. 30, fêle à i'Hûlei de 
Ville; 20 heure», dîner de gala au paJais.

-Merrredi 23 juillet ; 8 heures, départ pour 
Gaiid en automobile, réception à l'Hôlel de 
Viik- de üand et d ^ a r t  pour Brnxalleâ; 12 beii- 
re», dèjeuiiup à l'amhBKsaile de France; départ 
j>our .Envers en automobtie, arrêt 4 Maline», 
réi'i'piion par le cardinal Mercier à la cathé- 
dra'.,’ ; 18 heures, départ d'.?nverg; 20  h. 15. 
dliier aux .?tfair--; éiraagères.

Jeudi 24 julKet : départ peur Liège en che­
min de fer.

K ia gare de Liège !a muoicIpaRté reçoit le 
prés-ident de W République.

Hiiiiiisc d-; in croix de la Légiw -d'honneur 
à lu villi- dii Liàgu, place Salnl-Làrahert. ITépart

On se souvient q u ’u n  p ro je t a  été déposé, 
ie l i  Janvier dern ie r, en  vue d’é tab lir  un  
régim e de subventions e t  d’avances pour 
am éliorer la s itu a tio n  budgéta ire  ries com­
m unes éprouvées p a r  la guerre, ies verse­
m ents devant Hve fa its  p a r  l’in term édiaire
du  Crédit Foncier.

Le m in istre  des F inances a  fa it connaître 
à la com m ission du budget que le p ro je t 
p résen ta it to u jo u rs  un  ca rac tè re  de néces­
sité  u rgente.

L ’A tla n tiq u e  en avion

Chute de l ’av ia teu r R aynham

SAi.NT-Jr_\x-DE-TEnnE-NEUVE, 18 ju i l -  
lüL —  L’av ia teu r Raynham  a ten té de s 'é le­
ver h ie r  ap rès-m id i, p o u r effectuer la t r a ­
versée d e  l'AUanlique.

A près av o ir  p r i s  un  peu de hau teur, 
'3Sl écil'ap p a re il s’est éc rasé  à  te rre . R aynham  et 

son com pagnon sont sains e l saufs.
[C'est la deuxième fnis que J’aviateur an­

glais F. Kaynham ôcJiou? dans la tonlalive de
traversée transatlantique. Le 18 mai dM-nier, 
lorsque è l’imprêviale Hawker et Grieve venaient
de quitter Terre-Neuve, Raynliam voulul a'eu- 
voier à  son tour, mais son agtpareil, trop Jour- 
rientent o h ar^ , eut de la peine à décoder, puis 
à prendre de Ja hauteur, c l ftaalement s'écrasa 
>ur le sol. Ni Raynliaïn, ni son oompagnon de 
\-iyage, le capitaine. Morgan, n'étaient bles­
sés, mais l'avltm était hors d'usage.

L'audacieux pilote n'aura dooc {>a? plus 
fiheureux cette fois eiwure.j

de Joséphine évoque le? origines de 
rinstitutiqn créée par Bonaparte, 

premier consul, et réalisée par 
Napoléon I " , empereur.

La première remise aux braves 
de la Grande Guerre”

Racliol Bovèr}. 
C'est à Laa Malmaison, en av ril 1802. un 

so ir  de caiiserio  avec Monge. D uroc et 
Rœ derer. quo B onaparte  je ta  les bases de 
l’o rd re  national de la Légion d’honneur. 
C 'est à L a Ma-1 m aison égaTnment que fu t 
rédigé, quelques jou rs p lu s  t  rd, le p ro je t 
de loi q u i donnait oorps à  l'idée du vain ­
q u eu r ( e Rivoli. E crite  p a r  Méneval e l re ­
vue p a r  B ourrienne. la m in u te  p a r la it  de 
La Malmaison p o u r P aris, e t  Gambaiiérès la 
recevait p a r  c o u rr ie r  à  3 h eu re s  du 
m alin . Eniln, c 'est u u  fam ilie r de L a Mal- 
m aison. Hœderer, déjà  nommé, qui, le 
4 mai. sou tena it le p ro je t devant le Con­
seil d 'K lat. EL le 29 du  même mois, le 
Corps lég isla tif v o ta it ia  loi qui, selon le 
mot d 'un  des o ra teu rs , <■ p laça it sous l 'in ­
fluence de l’honneur la r& om pense et 
l’ém ulation des F rança is  ».

A ujourd 'hu i, en ces inôinos lieux où n a­
q u it la Légion d 'honneur, on en p e u t vo ir
es insig.ies g roupés dansdje vas tes  v itrines, 

e t  chacun en p e u t su iv re  les transfo rm a­
tions. d’abord  .sous Napoléon e l ensu ite  à 
trav e rs  les d ifféren ts régim es qu i se 'sont- 
siiccédé en Fran-re deçiüis 1815. Voici 
l’éto ile  p rim itiv e  à  cinq ravons doubles, 
ém aillée de blanc, l'efflgie de l’em pereur 
décorant le m édaillon cen tra l; les pointes 
ne sont pas po-mraetées, !e feuillage est lé- 
gi-r. le lien qu i ré u n it ies ex trém ités inifé- 
l'ieures des tranches n ’a  pas de to u ts  pen­
dan ts e l un  armoau d’a ttach e  un i surm onted atta-
le rayon su p é rieu r. V iennen t ensu ite les 

'Mes ad ivers modèles adoptés de 1806 à 1814 : 
modèle avec couronne -impériale fixe su r­
m ontant la décoration, m odèle avec cou­
ronne wnpérialc articu lée, e l enllii ihodèle 
où les ex trém ités des rayons se te rm inen t 
p a r  des boules de m êm e m étal que la croix 
ello-m ôm e.

L’E m pire est tombé, la Lijgion d’honneur 
rpst", m ais su r  les cro ix  de la R estauration  
l’efflgie de H enri IV rem place oelle de Na- 
loléon e t les fleurs de lys l'aigle, avec, au 
las du feuillage, un  ru b a n  dont les bouts 

pendent, détachés. Sous L ouis-Philippe, 
un e  seule m odiflcalion : des d rapeaux  t r i ­
colores au  lieu de fleurs de lys. Avec la 
deuxièm e République, re to u r, au cen tre  de 
la croix, de l’efflgie du p rem ier consul. Puis 
c ’e.sl la cro ix  du socond E m pire avec la 
couronne à  h u it aigles, et, enfin, la croix 
aotuelle, à l'efflgie de la  République, avec 
l’éto ile  surm ontée d 'une  couronne de ch to e  
e t  de lau rier.

Mais ces insignes qu i p e rm e tte n t de re ­
co n stitu e r toute, l’h is to ire  de la  L ^ io n  
d’honneur o ffren t aussi p a r  eux-m êm es un 
in té rê t déjà vif. Ils  on t le u r  h isto ire . Ils 
o n t été portés p a r  les p lus grands person­
nages. L ’exposition  offre n o tam m en t à nos 
regards la croix, les p laques e t les cordons 
q u i o rn èren t la p o itr in e  du  P e tit Caporal 
en personne. B revets, le ttres  de rtuminalion, 
écTins. étu is, p o r te n t égaleinent des noms 
illu stres. On y  vo it encore l’esquisse du 
tab leau  de D ^ r e l  rep rése n tan t l’inaugu­
ra tio n  solennelle de la  Légkm  d’honneur 
aux Invalides le 14 ju il le t 180i, à  l'occa­
sion  du 15' an n iv ersa ire  do la p rise  de la 
B astille.

Knfln, dans .une v itr in e  spéciale, ruti-le, 
frangée d 'o r, une bann ière  de la Légion 
d ’honneur s u r  laquelle se lit ce tte  date  : 
i ô  aoû t 1804. C’est ce lle  de -la g rande  fête 
du  cam p de Boulogne, où  du  h a u t d e  son 
trône —  qu i é ta it  le fau te u il du ro i Dago- 
b e r l  —  Napol-éon fit aux « braves » de son 
arm ée  sa  p rem ière  d is tribu tion  d’ f étoi­
le s » . Ce jo u r-là , l 'em pereu r dom inait un 
vaste  hé?nicyoIe où, m assées en v in g t oo- 
foniies, les troupes oo iw tiluaien l au tan t de 
rayons abou tissan t au  trône. Il lu t aux sol­
d a ts  la for-mule d u  se rm en t d e  la Légion 
d’honneur. E t to u s ensem ble, au  b ru it  ^ s  
salves et des fan fares, levèren t la m ain  en 
o r ian l ; « Nous le ju ro n s  î » L a bann ière  
cœ nm ém orative de ce tte  cérém onie légen­
d a ire  ap p a rten a it avant la  g u e rre  au m usée
de Boulogne. E n ju il le t 1918. il y  a  ju s te  un

'.lean, sous la m enace des avions alfenands, 
q u i ne devaient p as  ta rd e r  à  d é tru ire  le 
m usée, on em porta la p réc ieuse  relique, 
e t  on la m it en dépôt à  La Mahnaieon. E t 
ce re to u r  dans de te lles circonstances au ra  
perm is à  l’om bre e rran te  de Napoléon —  
si elle h an te  parfo is la  dem eure de José­
ph ine  —  d’é ta b lir  de b ie n  cu rie u x  rap p ro ­
chem en ts en tre  les g u erres  de son tesnps et 
.--’ hes du  -nôtre.

L’ARRIVÉE DU GÉNÉRAL PERSHING A LONDRES

puui' Pans.
V-jnilieJi 25 juillet ; arrivée à Paris.

Biu'XKi.i.Ks. iS  ju ille t. —  Le roi, ?—ve­
n a n t d'.Anglolerre en avion, est re n tré  à 
Bruxullu.-i.

i.e rni a désigné pour ê lre  a ttachés à, 
M. Poinuaré pendan t sou sé jo u r eu Belgi­
que lo général Ruguny. com m andant la 
5” div ision  do l 'a r m é e , .

Le commandant en chef des armées am éricaines vient d 'arriver dans la capitale britan­
nique, où il participera aux fêtes de la Victoire.

L e  d é b a t  s u r  la  V ie  c h è re  a u  P a la is = * B o u r b ü ^  i \  coï

TOUTE L’H ISTO IRE  
DE LA LÉGION D ’HONNEUR 

PAR SES  IN S IG N ES

--- -

H IE R  LA C H A M B R E  S ’E ST  P ™ '
I I S  ADECIDEE PO U R  UNE NOUVELLE 

POLITIQUE ÉCONOMIQUE
DU TR

A  l ’issue des in terpe lla tion s  sur la  répartit ion  du  sucrj 
et sur la  vie chère, M. V ictor Boret es t m is en minorité 
p a r  2 2 7  voix  contre 2 1 3 ,  et est considéré com m e démi$. 
sionnaire . Ce vote n ’a tte in t  que ie m in is tre  du  R a v i  

ta il lem en t qui, < seul, a v a i t  livré bata ille^ .
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La gu erre  a  conaidérablem enl grossi les 
« cohortes » de la Légion d’honneur, e t l'on 
a ttend , au  t i t r e  civil, de nouvelles nom i­
nations. Jam ais la  sign ification  aymboliqtie 
du ru b an  rouge n 'a u ra  sem blé p lus claire, 
p lu s  com plète qu ’en ce jou r, où v ien t à 
peine de s 'é le indru  la  form idable ru m eu r 
triom phale  q u i sa lua  les v a in q u eu rs  de 
la  Grande G uerre. Jam ais, non plus, mo­
m en t n ’a u ra  p a ru  p lu s  propice p o u r évo­
q u er les orig ines e t l’h is to ire  de l’in s t itu ­
tio n  que .créa B onaparte, p rem ier consul, 
e t  que réa lisa  Napoléon T ', em pereur.

L é rm lit conservateur du châ teau  rie La 
Màlmaison, M. Je an  Bourguignon, s’es t donc 
m ontré b ien  in sp iré  en estim an t que tou t 
ce qui touche la Légion d’honneur ava it sa 
place • • e t môme la p rem ière  - -  p a rm i les 
souven irs napoléoniens exposés en ce mo­
m en t flans la dem eure rie .Toséphine. au 
hénefice rie IT n io n  des A rts (fondation

MM. V ILG R A IN  E T  B O R ET 
Soua-Secrétaire d 'E ta t «u raviti illement et m inistre de l’AgricuItm-e.

M. V ictor B oret a  é té  mis, à  la  Chambre, 
en m ino rité  p a r  le vote —  227 voix  contre 
213 —  de la p r io ri té  en fav eu r d ’un  o rd re 
du jo u r  de M. A ugagneur, con tre lequel il 
a v a it p r is  position . Le m in is tre  de l’A gri­
cu ltu re  e t du R avitaillem ent v a  donc don­
n e r sa dém ission au  p résid en t du  Conseil. 
Tel est le ré su lta t riu g rand  déba t économ i­
que o u v ert à  la Cham bre à  l’oocasion des 
inlerpp.llations su r  la ré p a rtitio n  du sucre 
e t  s u r  ia  v ie  chère en  général.

La prem ière  p artie  de !a séance fu t assez 
calme. Les députés é ta ie n t d 'a illeu rs, peu 
nom breux au début : on  en com ptait dix- 
sept à  l’o u v ertu re .

A près deux in te rven tions de M. B arthe 
e t  du docteur Merlin. M. Renard, p résiden t 
de la com m ission du rav ita illem en t, v in t 
cxpioser. a insi qu ’il l 'av a it annoncé, les so­
lu tions que propose co tte  dernière.

I l reg re tta , en p rem ier lieu, .q u ’on a it 
augm enté la ra tio h  de sucre et laissé s’ap­
p rovisionner les pâ tisse ries alors qu 'on  
n 'av a it pa.? les q u an tité s  nécessaires à  la 
consom m ation fam iliale.

On a également supprimé trop tôt la carte 
de pain, dit M. Renard. La grande faute a clé 
de lai.sser croire à ce pays qu'aprè-s i’arrnis- 
tice une période d'abondance allait s'ouvrlr. II 
faudra revenir aux restrictions, suivant l'exem­
ple de l'Angleterre qui cuiitinue à exercer uu 
contrôle aussi rigoureux que pendant la guerre 
sur les denrées alimentaires.

La future récolte de blé
Le dépu té de la N ièvre rap p e la  qu 'il ne 

fa lla it a tten d re  que 40 m illions de q u in ­
ta u x  de n o tre  réco lte  de blé de co tte  an ­
née, e t qu ’il nous fau d ra it en im porte r de 
40 à  50 m illions.

— Or. dii-ll, nous ne sommes pas assurés 
d'avoir le fret nécessaire. Nous avons demandé 
au ministre de nous indiquer ie régime du bié 
qu'il appliquerait pour la prochaine récolte. 11 
se proiiose de donner au cultivateur une prime 
de w  franc» par quintal de blé réculté. puis de 
rendre la liberté au commerce des grains. On 
reviendrait ainsi, du même coup, à la liberté 
de la spéüiiiation ut de l'accaparement 1

S u r la question  de la  viande, M. Renard 
exjirim a le reg re t qu 'on  a i t  laissé, to u t 
récem m ent, p o u rrir  2 .ü(X) m outons destinés 
à  l’alim entation. Il déclara, d’arlleurs, que 
la liberté  des im porta tions n ’é ta it  souhai­
tab le  que lorsque la m archandise es t assez 
abondante p o u r  sa tis fa ire  au x  besoins de 
la consom m ation.

— Le gouvernement doit se réserver les im­
portations des objets de première nécessité, 
dlt-d : blé. viande, salaisons, légumes secs. Il 
doit interdire les exportations des iiiOines pro­
duits.

M. R enard  p récon isa  la  rép a rtitio n  des 
m archandises p a r  l’E la t, l’u tilisa lio n  des 
coopératives, etc.

— Au total, dll-11, 11 faut revenir aux res- 
Irielions. On y est revenu en Angleterre, et 
le coût de la vie a diminué, ici ie pays sait la 
vérité, il acceptera facilement ces restrictions.

Intervention de M . de Monzie
M. de Monzie in te rv in t au  su je t du  ch a r­

bon :
— Avez-vous su. dit-il. que, le 1" juin, 

le gouvernement a  appris que les acoorda 
charbonniers étalent uenoneis, et que, depuis 
le 15 juillel, les envois sont singulièrement ré­
duits î  Savez-vous ies quanlllc's que l'on 
compte obtenir de l’Allemagae ? Avec 8 ou 
10 millions -de tonnes fcra-i-on face au déficit 
creusé par ia non tnqiortaüun du charbon an­
glais !

L a clô tu re  prononcée, la  bata ille  s'enga­
gea su r  les o rd res du  jou r. Elle fu t des 
p lus rudes. A ce m om ent, les députés 
é ta ien t en  nombre.

LA DÉFENSE DE M. BORET

M. V ictor B ore t fit un e  brève déc lara­
tio n  ;

Le gouvernement est favorable aux coopé-
iBCiWrratives, dit-il, mais il ne peut pas les ausci 

d'iin moment fc l'autre. Jc suis prêt à recevoir 
l-iir» dirigeants.

.Mais uu 011 ne me demande pas de constituer 
des stocks quand nous vivons au Jour le Jour. 
fUmoner les prix en France au même taux qu'à 
l'étranger, esl-oe poosiM-- 7 Vous oubliez le 
prix du fret, vous oubliez nos l.ôOd.iKW morts, 
notre million de mutilés : vous oubliez la va­
gin' de paresse qui sévit quand la surproduc­
tion est indispensable !

Les importations en 1918
Le m in is tre  m ontra, p a r  ries chiffres, 

l’effort fait au point de vue im porta tion  ;
— En tf>18. dlt-il. nous ovon» importé 

2.248.000 cjuiuiaux ilc viande. Comparez ces ciiif- 
fre» avec i-eux des année» prcrédenles. .Au 
cuurs ri' d- :;x r-'riodcs d'une durée équivalente, 
nous fi.,741,000 quintaux de oé-
réales l'aimée dernu'-pe, et T.WO.fiOO quintaux 
cette année. Pour la viaiidi-, celle année, nous 
avons iroporlé trente fois plus qu'en temps 
de i-aîx.

Vous n'ignurcz pas tout oe quo c.ela repré- 
seiile ô'efforla et de peine pour se procurer 
du fivt et des ileiiri-es. Auriez-vous fait beau­
coup mieux que moi 1

La Cham bre écou ta it, dane u n  silence 
hiistilc.

M. BdPf-t déc lara  p ré fé re r  à la  politique 
théo rique la  po litique expérim entale , q u i a 
la it sus preuves.

Gomme, à  l'ex trôm e-gauchc. des r ire s  ir lés au raviti
«miCka n A r̂ I I 1 rk • AI-.4 a-.nvkAlAia «I V I k \  <niques accueilla ien t ses paroles, il s'écrii
— Oui, elle a fait ses preuves ; vous ai jüosacriv' au
. cher pendant la guerre, mais vous a’ 

■lé approvisionnés. Nos solutions T C’est l’i 
portatjon concomitante de l'E lat el des par 
culier.s, c'est la monopole d'importation i 
l'E tat là où l’Initiative privée désoiganiserau 
marché international. Nus solations ? C’est d’-..  .................. _tipn_,.____________  _____ _ „
cheter du blé, du riz, du saindoux, des eu lanl tant la
serves et toutes ies denrées nécessaires, 
un mot, c'est à nous. Etal, d'aoheter tous 
produits qi ■ ■
tant et à b 
duire. Ii faut qudn 
faut plus de grève politique

roduits qui doivent être vendus à prix cotïL'ri.n't l’Itil'i- 
as prix. Enfin, nous devons surpt -.te

travaille davantage, if : .n co re -le

LE DISCOURS DE M. AUGAGNEUR
M. .Augagneur In terv in t alo rs vigourei 

semunt.
— On juge  l 'a rb re  à  ses fru its , dit-U.
Et, en regard  de F rance, il m o n t r a -,  

Belgique, ou, s i on ligure  p a r  lüO fran t3 p?
la v a leu r de denrées en 1914, on eons‘^ *  i-muire . 
q u e  les p ro d u its  de p rem ière  nécessité 
te ignaien t le p r ix  de 667 francs en. ja 
v ie r dern ier, p u is  b a issa ien t à  626 fraa 
en fév rier, à 403 franc? en m ars, à i 
francs en av ril e t à 333 francs en mai.

— Ainsi, dit-il. en cinq mois le prix de la 
a diminué d« moitié en Belgique par suite 
mesures prises par ie gouvernement. Pour - 
chaussures el le lainage, même abaissement 
ûlti francs en février ; i71 francs en mars ; il 
francs en avril ; 351 francs en mai. Si des m 
sures analogues avaient été prises par n-
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gouvernement, il aurait obtenu les mêmes r A r x r in  n . A-------T. IILV* L jsuitats. \o lr e  système n a  rien donné 
vouiez vous y tenir : noua ne vous auivrw 
pas !

L e succès d e  .M, A ugagneur fu t ism
vif. On en ten d it M. Caimiz'et. pu is  M. 
sier, qui réc lam a l’o rd re du  jo u r  p u r
simple,

Les ordres du jour
P arm i les au tre s  o rd re s  du jo u r  d éç é |l l '‘ "',S-'!« 

sés, I un. de M. Renard, expr-unail la coa irurirnini- 
fiance d e  la Gliajrdji-e au gou-verneme! sIhIui ii— , 
Un second, de M. A ugagneur, é ta it  a l»  nulilaim-. .1. 
-Jonçu ; ’ I.-. .

L a Cfiambre, consta tant gua le p r ix  i/ 
la vie a  baissé de uwUié en BeigU/iui *• 
p u is  le m ois de ja n v ie r  1919 ;  que le  pri 
de la v ie  a  d im inue' d ’im  quart en Aitgl

/iortuiù

D R

La Chamb

--11S1II1I de l!
iiroiu>?ii>iiiie 

La HaïUi' 
a lui lii-s du 

ri

terre depu is l'arm istice  ; qu 'il n 'a  cessé ; 
cro ître e n  France depuis la m êm e dat 
jugean t a u x  résu lta ts  la p tilü ig iie  éciir» 
m ique du  gouvernem ent, passe à l'nrin  
du jour.

M. V ictor B oret déc lara q u ’il ai-capli 
seu lem ent l’o rd ro  du  jo u r  d e  M. Renard.

Dans une in terven tion  trè s  rernarqui 
M. A ndré F a isa n t fit encore le p rocès de 
p o litique économ ique du  gouvernomenU

Le vote
M. T iâsinr a v a it re tiré  sa dem ande d’or 

d re  du  jo u r  p u é  e t  sim ple. P a r  227 v-' 
con tre  213, ajirè^ pointage. la  Gliamhre ar 
corda la  p r io ri té  dem andée pour l’erd 
du  Joûr de M. A ugagneur. qu 'elie adop 
ensuite , au  fond, à  m ains levées.

M. V ictor Boret, q u i é ta i t  considé 
comme dém issionnaire, nous déclara 
quelques in stan ts  après, dans les couloir* 

—  J'a i liv ré  bafaiUe to u t setU, c’est
po litique seule qu i é ta it en cause 
m oi seu l qu i su is a tte in t.

Léopeld BLOKb-

■’rf

M. BORET CHEZ M. CLEMENCEAU
A l’issue de ia  séance de la  Chamb^ 

M. V icto r Boret, m in istre  du  RavilaiH** 
ment, s 'e s t ren d u  à  la  p résidence du  GoT 
seil, où il a  eu  un  en tre tie n  avec M. ü tr  
mcncuau.

M. V ictor H ori't a regagné en su ite  le 
n is tè re  de l’A gricu ltu re , accom pagné 
M. V ilgrain.

La com m ission  du Sénat
repousse  

le vo te  des fem m es

w.
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Arès avo ir en tendu  des délégations 
Bociations fém inistes, la com m ission 
to ria ie  c4iangée de l’exam en des -prug** 
lions re la tives  au suffrage ries fwn*n«* 
dié«'idé. h ie r, d e  re je te r  en bloe lo propt^ 
lion  de loi vo tée p a r  !a G hanibre ac<‘ord* 
l'è lec ln ra t e t l’élig ib ilué  aux fcnmics.

D» même, elle a repoussé ia proposi 
d e  Al. Beouvisage q u i accordait seuicr 
le d ro it de vole a u x  fefnwnes âgées de U' 
ans.

M. A lexandre B é ra id  a é té  d é s i^  
conane raipporteur. Dans u a e  réunion  
r i ^ r e .  la com m ission e.xaminera i— 
(w sitions de M. D om inique Delahay-'-^'^ 
san l le vo te des veuves de ta guerre . 4 ,—■ 
M. de L as Cases, re la tiv e  au  vote fan i’'“  
 ----------------
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*0nU  LA conperence d e  la  p a ix

I l  POINT FIN A L  SEM BLE 
M IS  A LA PR É P A R A T IO N

t r a i t é  a u t r i c h i e nLE

«Cfj

mis.
OV].

D
Mais le Conseil suprêm e n 'a  pas 
encore fixé le jou r de la rem ise 

des clauses com plém entaires.
Il tiendra lundi une trè s  

im portan te  réunion.

Hiur. iu Cmtsi';; .-üipri'ine s’c<l réu n i doux 
i>nii» la niatiiiéo. il »'o»l du

V,;,’ Minoiirc il a oiiloii'iu lo-' oximAo 
■ - ' mM T iticn i ot Vcnizolos ot adoiilo. 

runr'lusimi, lu dé lim ita tion  dos /o- 
; -  nooupée» rB*prrt!vomont par l"s !ruu-
*     l't g rfrqnus «ur lo» nvo» ije

\),.,|.iurrdii'-“ o rian ta lo  : cos /im ps,.on le. 
' ' - .  t juxtaposéps. Los >• iliiiq • nnt

' onsuito la question  do la im u rri-  
iiiré -  prisonniers do guorro  russes iii- 

Luriiés en .'Uloùiagno. oL enfin ..'le  la liqu i- 
j - ’-'-m du profalôino .dos olu-mios do fof 

■nitjards qui apparte iia ion l à rAxitriüho 
Aanl t'i guerre  ot so IruuveiU m ainlP iiant 
,,i loritlo iro  iia lien  : T lta lio  refuwiii ti'ou- 
i.issor. à leu r sujet, la-Hinlmlro obligation ; 
1(1 r.«ioiiu'tit. aeepiJtabto fOUt- elfe a,_rtit-on. 
i(é mis s u r  pied.

f-'apros-midi. au rcHirs ib* tâ 'iTousionio 
i,.a'nrr. •'!. l/m c lio u r a  donné lo rlu ro  do la 
.éiwmso qu 'il av a it é té  eiiargé de [U'éparer 

un viihiniiiioiix m oiiujrandnnr presoidé 
,ar les délégués aUeiiiaîid-s à  l'uno dos réii- 
[kuijs lie la oiimmission m ixte' d 'uorupa- 
tion dos te rr ito ire s  rhénans ; ooite is^pnnse 
,upnso un  rofiia absolu  à to u te  p réten tion  
lîlnniaiide de d iscu le r 1rs i>rineipe.s pruié- 
•aiix po.sés j ia r  ,1e tra ité , of ii'aceeple 
i'prhatigi'd'^ vues que s u r  los détails d 'ap- 
ilicatioii dii réginio p révu . Ou so souvient 
lue les délégués alloniaïuis, iirésidés p a r  
}( Prtiro’dor, so n t.r rp a r lis  to u t nÿoin inent 
•n \llcmagnc, afin d 'v ta ire  un  »bjqui‘ dont 
a limite, sans Ôtce éloignée, n 'e s t pas en-
if»* tlXDf.
[i a enaiiilf^ dw idu  S’inv ite r gou- 

ycmemont de Géorgie, dont la  cap ita le  est 
rifli.'. à la isser passer les v iv res  dosti- 

in }ps au rav ilaillom ont <lo i'A m iénic.
■•i* La dem ièro  p a r tie  de la  séance a  été 
avî loasaonte au tra ité  avec r.Vuiriche. Il sem- 
avi lie (luo i on V a il api>orlé le po in t final. On 

examiné lo.s rap'i>orls de la coininission 
ipH'iaio créée, il v a quelques jo u rs , pour 
elude do cortainos questions aimoxos 

H' Jorneuréos Jusquo-U  ré.sorvéos. e t co n re r- 
c»  lanl tant la liélimilaLiun des fro n tiè res  que 
, l a pôclio m aritim e i;t la nav igation  de cabo* 
i i  âge des queslion.s in té ressen t principale- 
®®* nùnl r ita lio . Cependant aucune date ii'a 

*noore été fixée pour ia rem ise  des clauses 
•omplémentaires du  traité. ii la d é l t^ t io n  
lutrichionno. On ospèro qu 'elle p o u rra  
ivûir lieu dans le courant^ de la sem aine 
[prochaine, m ais ce n'esL là  qu 'une espé- 
aiice...

Lo llopscil supriirae no .se réu n ira  pas 
ivant lundi. Go jo u r- là  scs délibération.^ 
iurunt une p a rticu liè re  im portance. Le 
tiiaréclial Focli y assistera , s 'il ost de re to u r  
lo Londres. A l'o rd re  du jo u r  figu ren t n o - 
amn>enl la question (lu cliiffre global des 
Toupes d’ocoupaLiou des to rrito iro s  rhé­
nans et cello (lu coiiliiigonl(;iTienl de ces 
troupes entre les .Ylliés. Siii- le rliiffro  glo- 
tnd. on assure que ['accord é s t réa lisé  en tre  
les experts m ilitaires. —  .Tic.sn Mé .\ev.'L.
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SEAXCE DU IIA T IX  A LA CHA31BRE

,E D R O I T  S Y N D I C A L  
lES FO N C TIO N N A IR ES

t as9
M. Ta| 
p u r 4

la
lemeB 
t alB

ir tx  lue dt 
le  p  '
A n f  los mihiuii'i's, los agonis do police, les m a-
esse

Vfÿrii

kisti'al'. pi'éfois e t sous-p réfets, les 
da i 2on\oi'ui'iii s dos cnlonie.s, et, d 'uno m anière 

o'ooW ^énéralo. j,.» foiiotioiinaires d its  d 'au to rité . 
La du droit de grève des fonc-

^^ io iina ii'fs dem eure résorw ie. Elle p o u rra  
faire i'obj.'l d 'iine loi spéciale.

  Sur la projiosilion do M. .loan Lorolie, ia
a r .w  Chamlii'(‘ a  voté un  a rtic le  additionnel |io r- 
5g de tant qu'uiie loi spéciale fixera le s ta tu t

t. Ifs rmiciintmuiros. La proposition  devra 
d'Jiic re to u rn er uu Sénat.
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La Clianihre a  voté, h ie r m atin , la  p ro - 
ositioii de loi. re to u r  du Sénat, su r  l'es- 
ciisioii do ia capae ité  civ ile  des syndicats 
ro[e.».siijiiiiois.
La Haute As-S(’inbiée ava it in tro d u it dans 

a loi dos d ispositions infordisaiiL tou te  in- 
irup lion  de serv ice de la  p a r t  des Conc- 

icniiaii'os. p o rtan t c réa tio n  do règlem ents 
"adm inistration pulilique p o u r  fixer le 
■laliit dos fonclionnairos. e l exc luan t les 
éliidii'ui du bénéüi'O do la  loi. L a  Cliam- 

l're a adtiplii lo tex te  de sa com mission qui 
''toi'iiiiri,. »im piem eut les catégories de 

''•iiviiuniiuires auxquelles, p a r  exception, 
ne s'apiiièpiora pas la nouvelle loi. Ce son t

Us prochaines promotions civiles 
dans la Légion d'honneur

aPoucMiivanl ensu ite  l'exam en des con- 
ngents Jo croix  de la l.i'-gion d 'honneur àI Ai k ,1 >, aA

, - --va. .'Ut > du t CUSUllC
‘agents Jo croix  de la -  ^ ---- ----------  - ,

«uoréiT  aux d ivers m in is tè rc i pour ré -  
"'’̂ p e n se ï ' k*» services civ ils ri'n Jus  pcii- 
i i i l ..............  •‘penser k'S services civ ils rendus j 

"“d  la gupi re, ta Cliaiiibre a accordé :
, 1 '  .Ml m inistèro  do l'.Vgricullure ot du 

éivilaillo in 'm l : 23 croi.x d 'oflloier et 25Ü 
Vu ('hevalior ilo p ro je t-oo iuporla it 1 0  cro ix  
« o f t i , j ( .  |.h o \aIi‘“ '.-_ . i ülllî" • .

Il a .'lé d.k'itkv que los cinq sixièm es 'de
' i  Hm u iPqL 1. >t>.. (r'fkiikk* ..*X  —.. .I.S
il a .'lé d.k'itkv que los cinq sixièm es de 

^  décuratiyn-- ira ien t au  m in istè re  do 
^ r i r i i i i u i e .  Le q u a r t de ce cnnlingont 

atiribui'' il di-s m em bres d'". g randes(%S<kl' C', I ,n..ln_ .
*èca .... L iikui IL '.ki'r. 11

**‘*o!:iiinn> ai:ncüle>;
-  A la m arine  m arciiandc ; 0  croix d 'o f-  

'•ler 1,^ 'y  jg  chevalier (au Heu de 25 p ro - 
P''Seps .
.  Aux l'iisle» f>t Tùlèu'raplii's : 6  cro ix  
" '• ‘liens- l'I (H) de clievulliT :
\-V  l'iiis ln ic lion  p iib ln jue et aux Beaiix- 
.  ' i :  q cro ix  do voiuiiiandeur, 2 0  (J’ofli-
A A l * . -  J « I •• 4*.* clii'vahor.
tt ' ' ■

■' p.p kip; C liriaiiei.
J '■ '-n.inibre a ra p o u a s é p a r  320 voix cnn- 

‘ ‘ 1 un am endenieul leiidant -a lu 'u p -  
. '" i o n  de 8  ci'Oi.t d'offieip.r et 33 do ciie-•'iip'i- p . , . , . _______- . . . „     I ......................................... . . . . . .  J _ .

•* *** ^ n  HUA liUIlll*!»*! IM kt-) C»»' “
l'foi'p'séi-s p o u r lo iniiii-p[èr'' des 

- iftP  l‘l"‘rée» ; pai- 277 ' u ix .'ipulro 208,
."gén*' ^ ' " ' ' “ di'inonl <)•' M. L ouis Marin, qu i

.ikOl i- vlop’piratioiis aux o-u', v ,  .r in i-
'" ‘l ‘ve pHvp-.e,

-a dispiissiou ■•onliimcra m ardi m alin. 
Vitain,^” '*’" ''’ l'a-^'age de» >Toix du Ita- 
j. un  jiieiitent jirovo.iué riar
. * n.. ....7,kl -t '«..rt   î

un  JL . , ...........
• -  dé* ailM'?,'".'; .Xafin, au  sujp'l -i iine p ression  qui 
pip.n^ ne. “ ferrée su r  M. Horol pour l'am e-l»7* Vixr )*» v! tultevr**» I tkvrk

^  _
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LES C O N T E S  D* **EXCELSIOR^*

L E  M O U V E M E N T  S Y N D I C A L I S T E

U i c. G. T . A DÉCIDÉ HIER DE SURSEOIR
A IA  GRÈVE GÉNÉRALE DU 21 JUILLET

—

Le Conseil national est convoqué

LES FÊTES DE LA VICTOIRE

LE  M A R É C H A L  F O C H  
E S T  A R R I V É  H I E R  

A  L O N D R E S

L A  F I G U R E  F A I T E
P A R  PIERRE V A L D A G N E

exippkiu '.' l’̂ l 'e r  dp' la v id laboralion  d 'un  
d'ariipi, ' '‘h^trùleur du  rav ita illem otii — 
<|n la  T i’" " '’ ' '‘'"i-x d'officier<|n J- T Vî'‘' 1)osp‘ pour ia croi.x d'officier 
*1. v tk , d'Iioniip'iK. qp|.

pfÇ ‘>'‘'r k « ‘d a it pas o-paio' lui ip-
■ fi’ _  Iq h^'nenl iie.i -.ppvin's du ,-pp drèle.
,'t 'P  lions' “ '‘ i ’' ' '  l'-s nt'-oi'- voiicep-

!'I- Hp>t,1] ‘‘“ C I'‘ l'iitirn'p)'', dp'-elara
Iréisiii, .■.'■'''■•“ ‘nos ;i|j(.rp'"-i..h'Ois du i.,,,!.
''les, ayam p a m  i' \ .  p' . , im>s ou iim - 

ri- oontrfip.ij- a pr-dp-r-. dans l'in- 
7. ê tre  reiiiplaeé. Voilà à

i'ifWKlenl 1 .

-Nous avon.s anmjnp'é, lije r  m atin . (pi(! lo 
b u reau  coiifé,iii|pai devail rédiger un  d ’?r- 
u ie r  m anifeste e t  le com m uniquer, a  16 heu - 
ims. à  la com m ission adm in istra tive  de la 
G, (i. T. L p- maiiirosti- a é u ' ri.^igé.

Mai», avani que i-c pl.vumenl ne parv în t 
à la ('omniissioii ailm in istraf.ve , un  fait 
s 'é la il p roduil. dont rin ii")rtanp‘o Ti'a pas 
beaoiu d 'éfre  soulignée.

H ier m atin , vers H .leures. lo jiré.sident 
du  làinseii a  fa it fé iiiphnner au  »('criMüire 
P'‘néral de fa G. O. T., M. .Touiiaiix. pour 
l'av e rlii' q u 'ü  rooevrait. dans ia  soirée, une 
délégation de !» Goiifédéralion O n é ra le .

La commi.pwion a Jm in is lra liv i' dovanl se 
ré u n ir  à lf> heiiro.s, il fu t dén/olé ,que ia ih' -̂ 
légatinn se re n d ra it  chez le i>résident ‘lu 
Goiisi'il ;qirès la réunion.

En. conséquence, une dp‘k‘gation à la L'io 
de laquelli- se Irouvaieiit MM. .loiiliaux el 
L au ren t et a laquolb' s 'é ta ii'iit jo in ts  des 
m em bres «le la com m ission adm in istra tive  
s'ost pri'senléi', h ier soir, à IS) h. 30. rue 
Sainl-D oiiiinique, où elle a été reeiio p a r  
'M. Gloiiiipiiceau. L 'en trevue , qui a diu'i‘ [ro 's 
q u a if i  d 'iifu re  env iron , a i''|é très co iir- 
loisp^. l.a coiiversafieii a  (korié .sur ii-» mo­
biles de hi di-m onstration du 21 ju ille t.

M. Gleiiienreau a d rê la ré  qu 'a  l'orrasion 
de eelLe grève il s a u ra it fa ire  tou t .o n
d(A-oir,

G..P à quoi M. -Touhaiix a a jou té  !• p|U" 
nuv.i'iors fe ra ien t (‘gaiem en t tyuL le leur p.

•lu cou rs  de re iitrev u e , un pli oarlirté 
annonçant la dém isskm  de M. Boref ava it 
(■'lé rem is à .\L Jouhaux, m ais celui-ci, 
ayant omi.< d'en .prendre Ronnaissance, ne 
IHit engager la conversation su r les ré.por- 
rii.ssioii.s de la dém ission du ministr(! du 
llavilaillem eiit.

la com nii'M oa adininistralivp ' d'- leu r en- 
Ire to 'n  aver )e p résidenl du Gpiuieil.

La aé lib c ra t'o n  a é té  fort longue.
■\ m in u it 30, une noie é ta it  coinm uhi- 

qti(‘e à la prexsc. KIL' déc lara it :
Ln '■iinimissiim « /m iiiM trat/»  •> de la  

C. f l .  T.. ap rès è iu d '' d e  la s ilu n tio n . re-
;k(Imxo 7>'.v ivesures qnnrrru i'm rn ia les p r i­
ses </.rieer»i<inf la r ie  citrrr.

l ’onst'il'in t la siliin tinn  n o o f 'H e  erêée 
par le ra te dr la l'haiiihre des députés, gui 
n entendu en fin  la vo ix  de la classe o u -  
rrièT''. -'..ndamniint ta poUtigiie iVrowm»- 
ijVe du guuvernemejU  :

n 'a u lre  part, enreg istran t les dMpo*i- 
tiotis arrêtées soiis (a menace du n touve-
nient pro je té , ,71 q)ii concerne
e t lu déiiioliilisolidit :

E stim an t i/u'ainsi un  n«»nre? ej-arneii e.sl 
I d e v i iu  »i'r,ps,.nire. [a eomnii.ssion a dm i­

n is tra tive  de la ( \  (!. T. déride de slirseair 
p'( la dém im strali'in  pro je tée du 21 ju ille t.

1 c / d'en nppeler au Comité confédéral n a tio -  
I nul. fini sr  réunira  luiuU  21 ju ille t, à Paris.

Les typographes ava len t décidé de ne pas 
chôm er

Los iypograulip's avaioiu  |irpi<'ép|/- au 
déiMiiiilleinoiit do leu r référendum  su r la 
grove du  2! ju iilo l. S ur 1.936 votante. 
7Ô3 s'élaienl |»r<*noncés pour ot 1.132 con- 
Ire,

L 'e n t h o u s i a s m e  e s t  d é b o r d a n t  d a n s  
l a  c a p i t a l e  b r i t a n n i q u e ,  o ù  le s  s o l ­

d a t s  f r a n ç a i s  s o n t  a c c l a m é s .

LONURKS. 1« ju iL e t. —  IHartVllBl Foç.h 
es t a rriv é  à la sa re  de Vi(.'teri:i, ce m atin,

DANS LES C0MPA6N1ES D 'ASSURANCES

A 21 h. 30, iepj déU'pgiiés sont reloviniés 
ru e  <Traiige-aux-Belles rendr(' com pte à

La grève dans k-.s cum iiagnies d 'assu­
rances a  lendanc(' à se développer,

T.os gr(‘visloK. h ie r  m atin, se son! liv rés 
à  des le id a tiv es  de débauchage au p rès  des 
piiiplciyé.s dos c(jmpagiiies qui no fon t pas 
encore la grève.

T.e siège social de la  pU qiart des grandes 
com |iagiii(’s d 'assu rances (vst gardé par la 
police, pour év ite r to u t incident.

Le m eurtre  
du  sous-officier M annheim

B.vli:, 18 ju ille t. —  On m ande tie B erlin  ; 
La F reihü it lécrîL que l'enquéte- de police 

n 'a  fou rn i aucun  nouvel éclaircissem ent 
s u r  le m e u rtre  du se rgen t français.

** Triple  crise  ’ ’ en H ongrie
Oa m ande de B u-B.vlk. 18 ju ille t. 

daiiesL :
Dana la séance de niai'di du Comité cen- 

tiiU fédératif, Bola Kim a  fait un  l'xposé, 
d éc la ran t to u t d 'abord ((ue la  d ic taliiro  
p ro lé ta rien n e  tra v e rsa it actuellem iînt une 
crise  à tro is  faces : c rise  de pouvoir, crise 
m pralo e t crise économ ique.

— T,a crise du  iiouvoir. a - t- il  dit, se ré ­
vèle pai- un  ce rta in  fléchissem ent à r<>gard 
des tendances nonlre-i'évo lu tionnaires. Au 
p o in t do vue économ ique, les d ifficultés 
exi.stent dans le rav ila ill('m en t e t  dans la 
production. Enfin, au po in t de vue moral, 
des indices de co rru p lio u  se m on tren t dans 
nos diffp.rcnls établissem eiils.

» Nous avons com mencé la  lu tte  contre 
ces agissem ents. Nous ne nous laisserons 
en tra v e r  p a r  au cu n  ohsLacle. Ira situation  
ex térieu re  e«t beaucoup p lus favorable que 
la s ilu a lio n  in lérieu i'o , ca r il est hoi's do 
doute que les rôvoltilions prolétarioim os 
ru sse  e l hongroise ont c réé  des conditions

Le conflit du charbon  
en A n gle terre

à  10 h. 55.
l 'n e  fouie enfhoiiRiasIe l'a  acclamé, ainsi 

que le général W eygaiid. Tous deux ont é |é  
rc(;iis s u r  le quai 'de ia gare  p a r  le m aré­
chal -®ir Ikniglas Bain. !(' général M ils'Ui. 
'■t p a r  M. Ganihoii. am bassadeur d*' France, 
l.a miisirpie lie la garde irlandaise a  joué 
la Marseillaise.

-\l>rès les souhaiLs de bienvenue que lui 
adressa .sir D ouglas Haig. le m arécliai Foch, 
li-avi'i-saiil la salle d 'a tlen le  royale. i ma­
gnifiquem ent décorée, passa en revue la 
garde d 'honneur, fandi.s que la m usique 
des gardes irlandais joua it t« .Hnrseiltuise 
e t riiym ne anglais.

Après ce lle  réce |ilion . lo m aréchal Foch. 
s<- i-ojidaiil il riuMel Gariton. q u itta  la s ta ­
tion  dans une v o ilu re  lio la Gour.

S u r  le parcou rs de la giico à  fhiMel. !a 
jKipiiIalioii lui a  fa it  uni> ovation eu lliou- 
siaste.

Le inan'-clial av a it fa it k’ m atin  la tr a ­
versée .lu pas de GalaLs à bord d 'un  con tre- 
lo ip ille u r  français, et avait débarqué à 
Folkestone, où il fu t salué par d ix-sep t 
coups lie canon.

Le général Delieney. accom pagné de trois 
' généraux, dont le gi‘ii(‘ra l de r.aguiclie. e t 
, le g(‘iiéi'ul Monliii'i, acrom pagné de tro is  

autre.» généraux  e | d 'officiers d 'é la l-m a- 
, jor, é ta ien t arrivite a  la  gare de Victoria, 

a  Londres, ta rd  jeud i soir.
Ils ava ien t été reçu s p a r  le général Feil- 

ding. com m andant de la  région de Londres : 
le général Ghetworle. roiu'i’-senlanl du W ar 
Offfoo. e l p lu sieu rs  officiers d 'é ta l-n ia jo r 
français, ilalicite, b rilanniiiues.

La foule leu r avait [u'odigué les ova- 
lions à le u r  so rtie  de la gare.

Londres est devi'nu  un v éritab le  cam p 
in ternational. P resque tous les conlingent-s 
alliés qu i do ivent p ren d re  p a r t au didllé 
son t m ain tenan t arrivés . Ils on t été très  
acclamés.

Les parc.s e! les a rtè re s  où do it passer le 
défilé son t rem p lis  d e  prom eneurs e t d('

LoNonus, 18 Juillet. —  .-\ la Cham bre des 
com-munes. M. Glyne.s dem ande si, du fa it 
que la Fédi-ration des m ineu rs n ’a pas nc- 
cepfi' l'offre du gniiveriicm ent, l'augm en­
ta tion  de six shillings p a r  tonne su r  le p rix  
du charbon en tre ra  en v igueur lundi p ro ­
chain.

M. Hiuiar Law  répond affirm ativem ent.
M. B onar Law  ajou te quo h* gouvome.- 

m ent n 'a  jam ais écarté  la possib ilité d 'une 
occasion d 'i'i iire r en négociations.

■Soldai» qui fra te rn isen t.
D 'innom brables v is iteu rs  sont venu.® rie

Une le ttre  de  V ex -k a iser
B e rs e .  18 Juillel, Les jo u rn au x  allo- 

maiid.s pui'leiP à la connaissance du public 
une Irttr i ' adressée, le 28 ju il le l I f i l i ,  p a r  
i'em pereu r (iu illaum e a irc lia iice iie r  Betii- 
maun-HolUveg, e t qui nvail p a ru  pour la 
p re itiiè re  fois 'dans la tteu tseh e  Pulitili. l.a  
pub lication  de ce ilociiftnmL est évklem m enl 
destiinte à dégager la responsabilité de 
l’em pereur.

Dans celli' le llre . G uillauine II recon-

lous les po in ts du Royaum e-U ni pour assis­
te r  aux fêles.

P resque tou tes  les maisons, même celles 
qui sont fo r t  éloignéo-s du parcours que doit 
su iv re  le dihllé de dem ain, son t dinsorées

I,os troupe»  qu i défileron t se m asseront, 
dem ain m alin, dans Hyde P ark . e t il est 
ca rieu x  du n o te r qu e  les p rem ières accla- 
luation» leu'- se ro n t adressées p a r  des 
F rançais, c a r  la tê te  d e  la colonne so rtira  
du parc  [o r  A ll'e rl Gale où se trouve l’am ­
bassade de France. C'esl égalem ent d erriè re  
l'am bassade que, à  l'issue du défilé, a u ra  
lieu  ia  dislocation  des troupes.

M. M au ra  ch argé  de form er  
le nouveau m inistère

n a ît fi 
aulric

ne lu réponse serbe à  i'u ltin ia lum  
lien  est une <■ cap itu lation  enlevant 

tout m otif de gu erre  », Mais, [lour qu 'elle 
ne soit ici» qu 'un  «c.hifl'oii de papiim ■>. 
il recom m ande une « douce violence » sous 
form e d 'occupalioii de B elgrade; ce tte  n ie- 

1 su re  donnera, a jo iite -t-il. une sa tistaction  
• " d 'honneur ex té rieu r » nécessaire à  l 'a i -  
I niée au triv liienne <■ m ohiliséc en vain pour 

la tro isièm e fois i,

M vdiud. 18 Juillet. —  -M. M aura a  été 
appelé au  pala is  royal, à  8 heures. I l est 
so rti du  palais, à  U heures, en déc laran t 
qu 'il élalL chargé do fo rm er un  cab ine t do 
concentrâ t ion conservatrice.

Le procès  
du dénonciateur R ich a rd

La m ort de Jacquet, M aertens e t 'Verhulst

giie Journellem ent du  leerah i. «

L ’offensive décidée
contfe la R oum anie

En A llem a g n e

Bai.1-:. 18 , u ille l. —  On m ande de Vienne;
Le. X eu es  W iener T a g h ln tt apprend  que 

le gouvernem ent hongrois des conseils a 
décidé de com m encer, avec, l'arm ée rouge, 
une offensive contre 1a Roumanie.

Le com ité d 'action  d r  C. 0 . S. de Berlin 
est dissous

Bai.u. f8  Ju illel. —  On té lég raph ie de 
B erlin  :

Le relèvem ent
des tra item en ts

des fonctionnaires
M Klotz. m in istre  de» Fim uices. a  déposé 

=ur le b u reau  de la  C liam bn' un  p ro je t de 
loi riiu'taul ü iiverlu rc  de créd its  en  vme 
j'a n ié lio rc r  les tra item en ts  e t sa la ires des 
fom-tiuimaires. agente e t ouvrier» des se r­
vice» civils de VEtat, e t notam m ent du  p cr- 
suiiiicl de» P. T . T.

S u r U‘-( coiictuskuis de la com m ission de 
com 'diiialiuo, m sliluce  le 5 avril, e l  que
an'-sidait M. H ébrard  de Villeneuve.  .....
(résident du  Goii-eil d 'FU l, le gouverue- 

m ent a  adm is !a fixation à  3.80U francs du 
tra item en t de base. Il a renonce a  lim iter 

jgy i)/(j tes rotèvemciite. le.-- traitem en ts 
, 1'iin  eraiid  nom bre de nienm res de l'en- 
»eignemeut ay a n t é té  rek-ve» jpar la Gliam- 
'bi'i' dans uim prop((rtnni supi‘rien re .

1 nouvelles échelles de tra item en t au ­
ro n t effet ou  1" ju ille t, et, afin de rcnilre 
in-oetif ce poiut de üi-part, une d.sposilton 

rlêriale exonère les relèvem ente proiw.sés 
' u  la 'r e te n u e  dn p rem ier douzièm e pour
n!» uen-'iniis L "’'u ra ires actuete sont incorpores dan» les 
K e a u x  irailem eiite; quan t a  I indemiu é 
"  reo tionnelle  du lemp» de gu erre  de 
-.A francs elle su b sis te ra  p rovisoirenieut 
;.TmoU1 mai» à  p a r t i r  du  f "  Janv ier IRAI 
o ie »era r(‘'du ile  d q n  tie rs p a r  trim estre .

Min de d im inuer a u ta n t que possible la 
o b a r ^  que ce tte  réform e impose au  bud- 

I? ,r,,iiveTmcnieia v a  dem aii..er aux fonc- gpl. |(. dp trava il sujiplém en-
t'V’T . f  te lre  éteb r  p a r  la  r-mimissiou de 

, t i .  1 u n  ra i.p o rt su r  les rériiictLon» 
r i r ’[?er»mniei com patibles avec I» m arche

'‘'T a 'q m -T m n  des fra is  de sé jou r fe ra  l'oh- 
î J u 'n n  u n  ii't de d ensem ble pour toutes 
■je» e t qu i sera m ccssam -
m eiit dépose. _____

A ia .suMc d'une scission provoquéf par 
lie» .sociaiisie» m a.iorifaires e t les dém ocra- 
. Il'», k', Gomilé (l'action dn  G .ü .ii. de Gross- 

Berliii a  été dîssuas. Le» m a jo rita ire s  et 
h 's déiüüei'iites co n stitu e ro n t uu com ité 
d ’action  séparé.

La conférence de i'U ninn de.» F ta te  de 
' T liai'iiige a  abouti à l'en ten te  la p lus c(jm- 
j plète. Une runm iission du  trava il de tous 

le» F ia t»  (lo T liu ringe a éb> constituée qui 
en irep rem ira  tout (Je su ite  les travaux  né- 
♦essités p a r  la réuiii(ju dy la (îrande-T hu- 
ringo.

C A P O T A G E  D ’A V I O N

LA BARONNE D E LAROCHE 
E T  L ’AVIATEUR BARRAÜLT 

SE  T U E N T  AU CROTOY
Lu G io m n  •somme'. 18 ju ille t, — Ce; 

après-m idi, au e lurs d 'un  \o l  d'e.<»a;, un 
appareil pii'd.'- p a r  l’av ia te u r  B arra iilt e t 
dan» lequel ■•.veit p r is  filace la baronne de 
Laroctic il rapolé.

La lKir((n;i'.‘ de Laroolie a (Mé tuée su r  le 
i'<nip. ef le |ulr>1e.

a
de

B " au I.Mi'e.iiK

L é g io n  d ’h o n n e u r

' .. la . ,lii pré.-ùdenl de ln R él'ubliqu".
^ ' ‘ ( ' ' l '  l e  • i u i l l 'M  1 “ H '.  ‘' " ‘“ i ' i  s u r  l a  , ,,,1 ,ia l-  du  1 ,iu T ravail ef de

s o c i a l e ,  m it été nommés dans
-  -- „ ,(.,’ in ju islre  du T ravail ef de

su r  I" eotirn'de, d('s'!ara ' .so c ia le  m it été nommés dans
. te ,.x lre 'l te 'ln  L ég io n '.rtio im eur. au grade

M 'ï a u i i u i  ■ AlhcrteGeorges, ; M. ü u y o t 
(L o u is-P lè frc - l ranço is). ----------

grièvem ent ble».- 
siircom bé peu 
lemi>« après.

H 'après ic.s |.i-  
iiKiiIls d(' fuecident.
le pll((|e avail V((t;l(i
i'fr.-i'In.T une i|e~- 
eeilîe e.. vi’llle, maiS
il ne pid red resser 
■ 'Il leuaw  V i.(ulu i'ap- 

areTf; ffiii v in t .s'é- 
( I-l.iei' su r  le »i(|.

Nee H Vai’is le 22 
aoi'il 1886. ta  h a -  
l'diiiK' Hiiv monde du
l-iu 'erhe eiil l'iiisi- 
gne iionneiir dV-tre 
la lu'emièr'* av ia- 

In c e  iigriNM' |,u r  rA(M'((-G](ib (je F rance : te 
K m ars Ititü. elle recevail srui iu'evet de p i-
](,ii', el ce brr'vel p o rte  l(? n" 36.

La naronne  dn Laroche p artic ip a  ii de 
iionfiireux luçetiugs (l'aviatum , nutam m enl 
h Héliikpdlis e{ à Pelrograd.

t.e  7 ju in  dernier, la baronne de Laroche 
-'■Mail allaqiiéi', avec sih'cè». au record  fé -
iiiium  de l'aililiiclt' en avion. Parfic à
8 heures fin m atin  (rissv-les-,M uulin('aux. 
elle a tte ig n a it fi.'.niii m èüv».

Gliui jo u r»  j , lu ' tard, la baronne de L a- 
r(.i('l)i' b a lla i t  son p ro p re  record el s'<''levait 
(i à .» »  m ètres, lia tlan t ainsi l'A m érkaine 
m iss RuLl l.ow  i]ui. à Ga.»tin», pré» de N an- 
gis. ava it pu  a tte in d re  .1.270 m ètres. Ce fu t 
là sa de rn iè re  perform ance.

H ier est venu devaiil le conseil de gu erre  
de L ille l'affairu  (Ju dénoncia teu r R ichard, 
dont la  trah ison  en tra îna , on s'en souvient, 
la roiidanm afioii ii m ort d 'Eugène Jacquet, 
e t de tro is  de ses camarade». Deconiiick, 
.Maertens e t V erhulst. Tous les q u a tre  ap ­
p arten a ien t à  un  com ité q u i s 'é ta it eiiargé 
de, fa ire  passer m» lloilande un .grand nom­
bre. de s(jklats frança is restés à L ille a j'rès  
rinva.sion : Jacquet, négociant en vins, 
é ta it l'àm e de ce com ité. Deconinck, négo­
c ian t a .\n n en tiè re» . é ta it sou bras droit. 
M aertens. re[iré«entanl de com m erce, rc - 
cne illa it e l  d is tr ib u a it tes fonds aiimi <|(ie 
les (ions néçes.saires p o u r fa ire  v ivre ce tte  
O’uv re  p a trio tiq u e . F nfin  V erliulsl, ancien  
clerc (le notaire. dev(?nu i>ar ia su ite  vague­
m ent con treband ier, se rv a it de guide pour 
les évasions.

Ce» q u a tre  hom m es, qu i m ouru ren t avec 
u a  courage ad in irabh ', ef auquel les .\lle -  
mam is eiix-m èines rend iro iit homiitagc. 
n e  fu re n t pus te» seules victim e» des déiom- 
c-ialions de R ichard . Seize a u lre s  membre» 
du conrité fu re n t a rrê te s  ; V aniieuver- 
swyn. cn iitre ina ître  d'iusiue à  i.ïivel ; Ve,»- 
laekcr. troi.» foi» condam né a  iiiurl e t dont 
la peine fu t .minmuéi’, en quinze au» de 
prison  ; B(vuft1eps, hom m e de cxvnliance do 
.Tacqm't. >iii ans de prison  : Butez, o uv rie r 
maçon, condam né à  six  mois do p riso a  e t 
envové dan» un  cam p .allemand à l 'exp ira - 
lioii de sa peine ; Pequel e t  HuchaiM, deux 
étudiant» en médecine. l'ouJam nés l'hai'tm  
à  troi.s mois de p rison  : Forrest. ingtenieur 
anglais, condam ik' s deux de i irx ( ,,
e t 300 m arks d 'am ende : Pa Bar(jou.
pharm acien  a L ille, ain: (I-- .la.-(pi.'’, v.-- 
q u ilte  fau te  d*’ preuves, m ai- d.-p.. ;.- ..;i 
A lkuiiagne: Vau denB oscli. lila leu r :i W am - 
brecliie». e l Canteieu. chef du service de 
ren-seignements m ilita ire s  et un des h a il-  
k 'u rs  de fonds du com ité, acqu ittés e l  dé- 
porlés.

Le percep teu r de W alfignie». Depraol. 
()(ii avait adn '-s '-  r a v ia l ' 'u r  .Mapi>|check à 
Jacquet j.ou r h' fain* évader, ■‘'en  lira  éga- 
Jemenl avec la déporta tion  : te brocanleuis 
L>"'ciiyer sim ula la folie e t fu t acqu itté  ; 
( ic ie ffu y . em ployé i|,> la fit.afurp W allacrt. 
et inim onl, dirre 'u.'ur des Kpi.-e'-ie.. d(a 
il l.a  M adeleine. b('Téili-ièr.--Ml d 'un  non-lieu . 
Knfiii L.'febv re. iidiiiiiiisl râ le u r  dp la Goton- 
n e rie  de Heltemm. e t  tro is  m ivriers ; Koiir- 
riez.'Lh'ifosse el B arra tte . fu ren t acquitte-s.

Mai» tous ava ien t fuit de loiiguRe setuai- 
up , do prteim  préventive, et ils ne r-c.'se- 
ren l. p a r  la  su ite, d 'ê tre  en b u tte  aux mn'-.- 
vais tra iten ien ls  des envaliis.«eiir*. Ff ces 
hki-liii-e». ils !e» (levaient à  leu - '|én ..n - 
c ia tcu r.

E)dgar Porvinel arpentait !a pièce; il levait 
les bras en l'air, il haussait les épaules en 
Rougonnant ;

—  T out ce que tu voudras! T a  mère est 
ridicule!

Mai» la petite Mme Porvinel ne se démon­
tait pas; elle r^o n d a it. d'une voix très douce :

—  Maman a e s t  pas ridicule. Elle est bien 
libre, après tout!

—  fs'on! On n’est pas libre d ’ajürer ainsi 
l’attention sur soi! Mais (a mère, c’est la co­
quetterie même! A  son âge! Se farder comme 
une actrice!

—  O h!... pour un peu de rouge sur les 
l'oiKs!...

—  D u rouge sur les joues, du rouge sur 
les lèvres, du noir aux yeux... Enfin, quoi!... 
T u  ne nieras pas qu’elle se fait ù  figure! 
Je trouve ça inconvenant

—  C ’est une petite manie.' Mère est co­
quette, c'est vrai. E lle a été rtwrveilleuseinent
olie : elle se sent vieillir, elle tâche d e  pro- 
onger le plus possible l'illusion... C 'est un 

petit péché, toutes les femmes la compren- 
d r o D i  !

—  E t tous les hommes se moqueront 
d 'elle!...

—  Ils auraient à qui parier; mère a beau­
coup d 'e ^ r i t  et la réplique vive,

—  U n de CCS jours, je lui dirai mon opi­
nion !

—  Alors, tu lui feras beaucoup de peine, 
parce que, toi, lu n’es pas les autres, et qu’elle 
adore le mari de sa lillel Ose .dire ie contraire!

Porvinel ne réplxgua plus rien. Il était 
touché. C 'est vrai que cette belle-mère ado­
rait fon gendre. E t. mon Dieu! ce gendre lui- 
méme aimait beaucoup sa belle-mère qui, de 
tous points, était parfaite... sauf qu'en effet 
elle usait un peu de rouge et s’habille it un 
peu trop jeune. La plus honnête femme du 
monde, au demeurant, cette brillante Mme 
Monbrison, idolâtrant sa petite Claude pour 
qui elle se fût jetée à l'eau.

Mais, habituée au monde, aux succès, elle 
se refusait encore à vieillir. Claude l’excusait : 
une femme n'est pas finie à quarante-cinq ans!

Porvinel se refusait à  comprendre. 11 sortait 
d ’une famille austère ; placé, très jeune, à la 
tête d ’une grosse affaire industrielle, il restait 
absorbé dans des préocciq>ations où aucune 
place n’était laissée aux frivolités charmantes 
de la mode et de la coquetterie.

Il se contentait d'admirer sa jeune femme, 
telle que la nature l’avait faite. E n quoi il 
n avait pas grand'peine. Claude avait vingt- 
Irois ans: elle était fort jolie et jouissait, jus­
tement, d ’un teint et d’une carnation à décou­
rager tous les fabricants de crèmes, de fards 
et de laits de fraîcheur.

Comme Porvmel, saisissant son chapeau, 
allait sortir, ia jolie Mme Monbrison fit son 
entrée dans^un sillage délicatement parfumé. Il 
lui lança un coup d ’œil ironique que ClauiJe 
aperçut seule; puis, courtois, mais glacé, il 
s’inclina sur la main de sa belle-mère et lui 
dit :

~  Vous m'excuserez, ma chère maman... 
mes affaires me réclament!

E t il partit. • k  (■ •
—  Qu'est-ce qu’il a, ton mari? Il a j air 

de méchante humeur!...
  M ais non, mère chérie! Il est un peu

ennuyé parce qu’il faut qu il parte ces jours- 
ci en voyage. C ’est tout!

  E t toi, ma C laudel... Comment vas-
tu, aujourd'hui? y.i , . i

E h bien! voilà, justement : Claude n al­
lait pas très bien; elle se sentait une grande 
lassitude, elle avail la tête lourde, elle pren­
drait, sans (joule, un cacnet tout à  l’heure.

—  T ra !  la! la !... fit Mme Monbrison. Un 
cachet ne suffit pas Que dit ton mari?

  Je  ne lui en ai pas parlé. Ce n est rien.
U n  simple malaise. Je ne veux pas l ’inquié­
ter d ’avance.

—  Soit! mais moi, je veux savoir. Je  vais 
téléphoner tout de suite au D ’ .“̂ rroux. Il nous
renseignera.

Claude eut beau protester, Mme Monbri- 
» n  n'en fit qu ’à  sa tête, el, une heure après, 
le P ‘ Arroux était introduit.

* * *

Drt^uis quinze jours, la maison des Porvi­
nel est bouleversée. Claude est très malade : 
elle reste étertdue dans son lit, terrassée par 
la fièvre: prise, parfois, de délire.

Mme Monbrison s’est mslaHée à son chevet. 
U ne garde a élé appelée; le cas est sérieux.

Bien entendu. Porvinel a renoncé à son 
voyage, malgré l’urgence. Il ' ‘a bien à  son 
usine; mais c'est seulement pour y  donner 
quelques ordres indispensables, el il revient 
en foute hâte auprès de sa malade.

Lui et sa belle-nère s’empressent; lui. avec 
toute son émotion et toute sa maladresse 
d ’homme; Mme Monbrison. avec plus de 
sang-froid, mais le cœur tellement serré que 
sa voix en est toute changée.

Elle n'est plus coquette. Mme Monbrison : 
elle a revêtu le long sarrau des infirmières et 
elle penche sur le lit de Claude un visage in-
Suiel, tiré par l’insomnie, el dont aucun arti- 

c< ne vient dissimuler le teint jauni par le
SOUCI.

C ’est même celte pauvre figure,_ soudain 
vieillie, qui renseigne PoiA'ine! dès qu’il rentre. 
Pour que sa belle-mère se laisse ainsi aller, 
c'est donc que la journée a encore été bien
m a u v a i s e

E t puis, tout de même, les soins finissent 
par avoir raison du mai. et voilà Claude qui 
va un peu mieux. Le thermomètre, après des 
bonds effrayants, se calme. Quelques jours 
encore, et la malade entre en convalescence.  ̂

—  Vous pouvez partir en voyage, déclais 
le docteur à Porvinel. Je  réponds de votre
femme. Q uand vous reviendrez, dans hu:j
jours, elle sera encore fragile, mais sur pieP- 

E t, comme il s’agissait d ’intérêts considéra 
blei, Porvinel se résolu! à partir.

ff**

Certes, pendant toute son absence, le ma ( 
reçoit tous les jouis des nouvelles, et ces nou­
velles sont rassurantes: mais l’inquiétude, quand 
même, ne le quitte guère! Il bouscule ses af­
faires, enlève de haute lutte une signature e«- 
senlielle et revient avant même le délai qu'il 
s’était fixé.

Dès la porte ouvert}, Mme Monbrison, 
qui le guettait, se précipite à sa rencontre,

L e sarrau de ’infirmiè/e ne l’emprisonne 
plus. Sa coiffure est soignée et coquette ; et 
sur ses joues brille le plus juvénile incarnat. 
Même il semble que, ce matin-là. Mme M on­
brison ait un peu exagéré.

Alors, on peut voir ceci : Porvinel, sans 
prononcer une parole, sans attendre que sa 
belle-mière ait dit un mot elle-mêrr.e, le'm- 
poigne à pleins bras et la serre contre lui.

—  Q ue je suis content! Q ue je  suis con­
tent!

—  M ais je ne vous ai encore rien dit, E d ­
gar

—  Vous n'avez rien à  dire! Je  sais que 
Claude va bien! Je n 'ai qu’à vous regarder! 
Vous avez vingt ans!

—  C 'est que, s'excuse limitiement Mme 
Monbrison, depuis hier, comme Claude va 
très bien... c ’est vrai... je me suis remis un 
peu de rouge! J ’étais si affreuse!

—  A h! s’écrie Porvinel, mettez donc du 
rouge tan- (jw  vous voudrez! Je l’aime, vo­
tre rouge! E t je vais même vous anncr.cer 
quelque chose : c’est moi. dorénavant, qui 
vous fournirai vos fards, belle-maman!... El 
je vous jute que je n’épargneiai pas la cou­
leur! J ’ai eu trcp peur tout le temps que vous
n en avez pas mis

Pierre VALDAGNE.

i4 u  M aroc A rre s ta t io n  d ’un escroc
i.osm iurt. 18 juilli.'l. — Le 7'(/iîc.' Tuibae 

la dépêclK' su ivan te  (Je Tanger, en d-ate du 
13 ju il le t ;

.. \  la •‘tiile (ie la r(Vente a tta 'ju e  de 
Rais(iiili. le» eenrorts c»|'apnols snnt a r r i ­
vé» i\ la fn u iliè re  dans le d istric t de Wud 
Ra». au sud de Tanger. D’au tre s  n -nfurts 
5(.uil en ruut>'. , , ,

Les tr ib u s  ré[>ondent de toute» )>art» a 
l'appel aux aniK’! de Raisouli contre  le 
.. clii'élien ( 'nvakisseur •'.

Les g ran ds  
com m andem en ts  m aritim es

Le» agents de la Sùî'eté m it aiT(';ti', lii<-r. 
rue  d'A,»fui'p. un  iiomnn- Lneieii Duuthc, 

' ancien  em ployé de ia iviciéié générale p o u r 
la  rabi'iealiuii de la dyuaniiU-.

Mubili.sé. il déserta  en 1917, et, en jari- 
vioe 1918, il t i r a i t  un faux du'-quc do 
ITô.dOü fra n cs  s u r  son ancienne maison.

Hepui», il lia liila it u n  som ptueux ap p a r- 
te.iiieiit ru e  tiard iiu 'l. où. sous un  nom 
il'en i|iriin l. il -»e fa isa it [lasscr p o u r of- 
Jlcier av ia leu r.

Au m om ent de son a rresta tio n , il ne lui 
re s ta it plu» que q u a ra n te  francs.

Sont iioiiKic :oi rnniniaiulei(i('i(l (i’ i( ‘le i- 
x o l l  f ie »  (•(■oie- l i e  iD C c .d i ,  I "  i ' ' i i | . ( I lirn i
I . i c . ' c r :  (!'• I l i l i v 's i f c i  ' I - •• ■-■•o ' -  -I'- I l  M c -
I j .i-■.‘l*,. . I- o i . M ' î l i l l ' . l l  LcU lX .llii'.

*‘La G a ze t te  des A rd en n es”
! S u r n ia i'ia i d a  ca ju ia ac ' Salanson, ra p ­

p o r te u r  pi'c- I" i (-oi'»eil de guerre, a  éte 
ari'êt(’', u Sailli-.\iiia rin  (.Msar-e . te nommé 
Al|(!oa-.-' Leblagp. in.stiliileui- »yndicali>l- 
j  M onlercau 'Y onne .tvaiit la guerre, r-'- 
ceinnieul nom m é ■'(! .Ai-ace.

r.Y M.\ TCII D E  H üX E

CRiQUi BAT L'AUSTRALIEN EVANS

11

llk-r a iir . nu Nmive-iu-Girque. Eugi'-ne 
Griqtii. qui, dern iè reo ien t, fit m atcli nul 
avec Tonm iy Noble, a  ou ra ison  de l'.\u-'- 
Ira lien  lug irer Fvan». à  la  neuvu'iiM  re - 
j . T i . K v a i i ' .  (|Ui i 'e i t  r('-vél(' pen- 

I uaiu  I.» i - 'c r r e  comme un cxcellenf boxei;;-.
et q n i fui. cliainitioii de la ea légerie  fHud-. 

1 (o q  aux (fiynip.ade» P('r»liiiig. ii * sL pas un 
1 liox-'ur de ia  classe de Gruiui.
J Ila ri' te» a u tre -  cornliate. llo rle l b a ttit 
i Olouise aux pointe ; Blazy nu l lior.-, de 
' eei|()H(‘. à la Mxieuc- ! ''l.ri-c . ! 'c l( t\. et. 

i.eaii mil I-'nui''i- ki"M k -iiif a la neo- 
xli'iue repri»e

G r â c e  à  s o n  p r o c é d é
parfait de reproduction...

L e  M i r o i r
donne D im a n ch e  m atin

4 2  Clichés
q u i so n t a u ta n t d ’a d m i­
rables photographies d e l '

Entréetriomphale 
des A  rmées alliées 

à Paris
N O U V E L L E S  B R E V E S

La prem ière  audience
l.iLLK. 18 JtuUei. La p ren u é re  a u ­

dience fu i oeeiipite p a r  la  le rlu re  de l'acl - 
d'accii-'ation ef i'inLerrogatoire de l'iiiciilué 
su r  un e  p a r tie  des fa its  (rintelligeiice» a \ec  
: Clin mi qn i !;;i e! r''!'i'('ctié», Niaiil loid. 

. iiu-uie l’('‘\ideiice. c (iilredisaiit. |iarfoi.(. 
('I re  !c |i''( liant uiBUilc. Hicliard »'e»t con­
ten té  d 'a rcuse r de m ensonge b-..; déclara- 
liü iis des mimki'eiix tum o.hs entendus à 
l'instrur-tiou.

Lo défilé des tém oins com m encera de- 
rnaiD e t d u re ra  au  m oins (îinq audiences.

• M. P(('(C -27 J'ii.
iX 'I" ’.l l.i v.'ii'

•r.'ix ']>• I I I ; •• -l' ».ii—. '11-.
1 - - M. P.jiii'. (i .(( ' >• 1 IiU ' 1- tir. ( ■■Ii-"l

III; ilcjcuTi; :• en •_ ■!'• ! i ((ô—'i'tn
• riciiac C"iix)" ■('(v i i 'ë '  li" ..i t.'l-'iri-.

-  s\I. i.l''Mt'‘i(le . i(u;i;-.!; - liii U'imoK-riv. pr*'- 
'Mkra ïujuiird'kui, a •»|r-i..;;ii(iiri!. l'iumigiiru- 

d*; i''-xpe»ilu(ï;-
— l>c c,»](iiaiii'' .'1 rin\''iiU’i(r T.

■|. r. qui J(-%:ij'-nl "- i-'-ihlr" .'i H iz 'l- -'Il In-I' ■ 
M'di. Iii'-r. D" ii;i(Ilcr'(;(t “ , u l i ' t t  i'-. iik- 
iiiaUlI.

— Sur (III ((l’Oi'i' Ji- l’iiri'. - .l it •!,.<- jc
;il,(,.i:- lilll (d-tUilint'- KtdOl'. :i i(C.(M-i|-. .|..
1,1 ('.'U'iiri' ■l'-~ l'xini.Ki.x il.itj- i.'i'ni'irc-

I ■((■'■hçh.'.-; (le la n \ ' ’ g.aich'j du Iümi.
j -  Le Kc'ncmi P'-r-iiiny ,i ;• l' j. liicr. • itrr 
1 de ('itoyen ttonorairc tf- i.mi.l;'-*. i k-

d'hiinneur lui sera rcan)-' piuolwiur.-m-iil .oi 
nom de ta Gil '• <1? Ltjndres.

V O U S D E V E Z  possé(der ce 
numéro unique et le retenir dès 
m aintenant chez votre M ar­
chand habituel. - Ce numéro 
spécial est vendu au même prix

4 0  c e n t i m e s

r B'oaÔfteUX — MAwarn.i.r *2-i5
Faites tenir, con trô ljr  

votre  Comptabilité p a r  1 js
EübiissEœeBts J A M E T - B U F F ü r . : .  '

96, Rue de R ivoli. P '■ '•
ILTOX — MCY -  U r.t- . -
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LE MONDE
LES COURS

— ,S. A. 7/. 7. '!»<■ 'le l'cnthiètre, dont nous 
avnns annoïK’ê mort, n riiu-ronibi'. avajit-hirr. 
à  U  gare de P.i.--'. . . .  dos .•■-'ar.-.-.
J ’Anrenü. Sa dénouille miirietlc- <lépoM;v_.v la 
mairie du '.izièm c aiTo” diü,.;ùÿ'at. a l'te ra- 
memV. hier malin, au il.niiirile moriuaire. 
l l ‘J . bonlfTan) Haiissinanii. où trouvaient 
S. A. R. la  duchés-..' de le due de
(Jniae el la  dwhesse de IfaaeuU . Ao. uue date 
ii'fsl encore lixée pour les obsèques, ciui niinml 
lieu proboilemeni dans le courant de 1* =v- 
inaiDe pro.dit«nc. L 'o n « rfo re  du iM am ent doit 
être fa ite  lundi matin.
CORPS D IPL O M A T IQ U E

— K tc. le baron de O aiffjer dH istrnu  
A préiieiilè hier, dans raprès-midi. au pn-st- 
lient de ia Rêpublioue les nouvel.es lottres
qui l'aecrêditent eu qualité d ambassadeur de 
Belffk|oc auprès du ^ou'enienîcnt irançai**

—  M  de Margerte, ambassadeur de France 
à  Bruxdles, a été reçu. avant-Wer. en audience 
solennelle par S. M. le roi des Belges, auquel 
il a remis les lettres l’aecréditam en qualité 
d'ambassadeur, l ’etle rérémonie était empreinie 
d ’une grande solennité.
IN FO R M A TIO N S

— An cours d'une réunion au Cercle Xnlncij, 
M. André Tardieu a  remis la cr.us de la  Le­
nnon dTioimeur à  plusieurs Américains, em-e 
autres » M. H eam . commis aire des « t-ne- 
vaHers de Colomb » : Éi MiM.^Carter et Davw, 
directeur et secrétaire de l’ï .  M. ( .  A., et.’.

— A l'occasion du défilé de la  Y ictoire. 
8  A  B . l'in fant don Insis d'Orlfans-Bourbon 
a donné un très .'légant dé.ieuncr, dont les 
ci-inv;\cs é ta ie n t: duc. duchesse et Mues île 
NuaillM, princesse Amédée de Brosthe. Mm*‘ 
Tiegranil. née Fuurnès. duchesse Grazzioli. 
.lUle d'Hinnisdul, .Mlle de Saint-Sauveur. Mnie 
BaxracMii. M. c>t Mme Kantns-Suarer. niarqiiis 
de Laborde, comte d’Obidoa, comte P. de Ju - 
milhae. M. de Vaaconcellos, M. i  ernandez, 
capitaine Kyre, etc., etc.

— Gardeii party  musicale. avant-liieT. ^ e z  
la  paronn^f Robert à f Rothschiid, eu sa bell? 
ré-sidence de l'avenue Marigny-
ËIARIAGBIS

— Lo mariage du cowÉe Kuniberl de I  ;7- 
7ardj de Montlanr, capitaine au 6* cbasseura, 
fils du comte de Sfontlaur et de la comtesse, 
née de Mieulle, avec Mlle Ariette de Vailbi, 
fille du comte de Failly. décédé, et de la eom-
tesse. Doyiipl de Saint-Quentin, a été Innii, 
avant-hier, en l’église Saint-Pierre de t ’haillot.» . » • « *• «I * L !.. ... J  AI-6S témoins du marié étaient : le marquis rte 
Jlontlanr, son oncle, et le vicomte de îlo iitlaur, 
son frère; m i s  de la mariée : le comte Dujmol 
de Kaiiit-Queiitiii. sénateur, son onelc. et le 
comte de Bréda, capitaine de frégate, son cou­
sin.

— Dans l’intiaùié vient d 'être célébré, eu 
l’éjriise Saint-Philippe dii Rouie le mariage de 
Mlle Suxanne Combarieu, fille de M. Abel 
Cninbarleu, cnnseiller-maîli'e à  la  Cour des 
Comptes, avec M. A lfred  Cagla, médecin aiile-
ma.ior. eroi-v de giievre. f iîs jiu  docteur^Cayla. 

aérhloéfWîD de là fondation G ali^iani. Les te- 
moins étaient, pour la mariée : M. Lmibot, 
ancien président de la Républitpie, et M. E u­
gène Morand, directeur de l’Ecole nationale 
des A rts décoratifs, son oncle; pour le roarié_: 
le professeur (’ariiot, de la Faculté de Mé­
decine, e t M. Jeau-Louis Deloncle, conseiller 
d’Etat.

—  E n l'église de Notre-Dame des Champs 
vient d’être célébré, dans l’intimité, le maritqro 
de Mlle Marguerite Jjaudon, fille du conseiller 
à  la Cour de eassatiou, avec .¥. François Tags- 
sier, iiigénifui civil des ponte et chaussées, et 
avocat. La béiiédicliou nuptiale a  été donnée 
p a r  l’abl^ Plazi'uet.

Les témoins do la  mariée étaient : 8es_ deux 
frères. MAI. La.udon, l’uu ingénieur, l'autre 
avocat, tous deux envmre mobilisés; ceux du 
jiiarié : son beau-frère, M. Railhac, maire de 
Ixidève. conseiller général do l’Hér.ault, e t son 
cousin, le docteur Furestié.

— En présence d’une nombreuse as.sistaiice 
vient d 'être béni, dans la uhapeüe de Cio- 
elioiille, à Tours, le mariage- du capitaine de 
Jiodinat, fils du comte de B-uünat et de la 
ciirote.'îse, née de La Loge, avec Mile Jacque­
line de Naint-Georgea, fille du _ eapit.aine de 
Saint-tleurgea. décédé, et de la vicomtesse, née 
Bazclaire de Lesseus.
NAISSANCES

— La comtesse Ma.rence de Poîignac, née 
de T« Torre, a  heureusement mis au monde 
nu fils,
D EU ILS

Nous apprenons la mort :
De M. Joseph Chuamié, sénateur du_.Lot-et- 

Garoniie, ancien ministre de l'Instruction pu ­
blique et de la  Justice, qui vient de succumber 
è l’âge de soixante-dix ans, daus sa propriété 
de Fourtie-en-Ageuais. I! était le père de 
AI. Jawiues Chaumié, député du Ixit-et-Ga-
ronne;

De M. Paul Lacombf, auteur de l’Jlisioire 
considérée comme science, et <l’un g iand iiora- 

'b re  d ’étudw historiqueg ot psycholc^ques, ins­
pecteur général honoraire dea bibliothèques 
e t des ardiives, décodé à  Lanzerte (Tarn-et- 
Garonue). à qnatre-vingt-six ans;

Dr M. Sigismond JMicnthal. vhevalier de la 
Légion d’honneur, ancien .administrateur «le 
la Banque d-.- France, ancien membre de la 
Chambre de commorce de Ijyon;

De .17. (Justave Dcmartres. doyeq honoraire 
de la Faculté des soienoes do Lille, décédé à  
L a Madeleine (Nord).

Les loyers
La comm-ission s«.*natorialo des loyers a 

entcn-ln h ie r M. Nuil. garde des ttceaux. .‘t 
Ai. KIpU, m in is tre  des 'F inances, su r  lo- 
(3>rojets dont >‘lle est saisie , n o tam m en t co- 
Sui p ro rogean t i.’ s locations vciiia les con­
c lu es  en tre  le i "  a-nlt 191 i  l'I le 9 m ars 
1918. e t ce lu i re la tif  aux s;;c:'.;l,ilioDs p o u r 
la partpft ooiicernanL los loyers.

L a confiiiissioE s ta tu e ra  m a rd i s u r  ces 
projcte.

L *affa ire  C aillou x
S u r  com m ission rogato iro  du p résiden t 

di‘ la  cum niissinu d 'in s tru c tio n  do la  H aute 
(lour. M. Paul ^Vnrlié, p rem ier prAsidi'iit dn 
ta  Cour d ’appei, accom pagné ili> .M. Prim iun. 
g reffier, s 'est rendu  liie r  ina liu  â  l'EIvaée 
afin  do rec u e illir  uin; nouvellp  déjjosiïiou 
■ lu p résid en t ili; la  R épublique r'elativem eiit 
à l'u fia ire  Caillaux.

L*affaire des vins p o r tu g a is  
au 3  ’ conseil de guerre

M. du (iailarda ayan t transm i.s au  p ro -  
'Li-pufl"cu rq u r do lu Il.-inihlique, sou dossier su r  

raffa iro  des vin» portugais, l'au toriti- m i- 
lita iro  sa isie  à  soa to u r  a chargii le 3' con- 
aeil de guerrh  de iirondri- en  m ains l'in s- 
tru rlim i.

LES NOUVEAUX DÉMOBILISÉS
Ueux qui vieuu.mt d'élrc .i.rmobilist'f, ..u smiL 

pivs rte l'ètrc, apprciirtronl aveo .pic
t- t-iilii’ur bien connu Uibhy acc.'iilc l.-iirs 
H"ii» «le lu Défense Nalioiial.- — inèni-' ceiiv
r.-mbniirsahlps ii fi mois — en pamm.'Ut «les 
srliats fHii', ilaiis scs magasius, Ifi. boulevard 
l ' t i i a s u i m i é r e .

Kcbangez-ies doue contre un cmiiiili'l. f.iit 
mir m'-supi', d’une ouape impeccable et «i'uti 
fini irréproohalile. On v trouve égalemenl de 
ravissants costumes puur «i-uiicp, faits sur me­
sure doublas soie d  des pi'ix raieoimahieA.

B 0 N O T E

Da n s  un 'o in  du parc, tandis que le petit 
orchestre du Casino nous fredonne, à 
distance, l’ouverture des D ragom  d '  

I illars, nous causons... Nous entourons les 
trois nouveaux, qqi n'avaient pas voulu qui'îer 
Paris avant le défilé de la Victoire, el qui 
viennent d ’arriver. On les accable de questions, 
vous pensez: on veut des dctails, beaucoup 
«le détails. Je  dG à  l’un d 'eu .t :

—  .Maintenant que vous pous avez parlé 
des grandes choses, pariez-moi des petites, de 
celles qui vous ont amusé; ra j^ r tez -v o u s  de 
cette journée quelques tniprcssions divertis­
santes?

—  Oui. E t celle qui domine toutes les au­
tres. c'est le souvenir du spectacle inouï que 
la foule m 'a donné. Je  n’ai jamais vu à  Paris 
tant d ’acrobates. Devons-nous cela au déve­
loppement des sports qui, depuis plusieurs an­
nées. ont assoupli et fortifié le « mumle » de 
la  jeune génération; ou bien, est-ce simplement 
la guerre qui a entretenu, accru, ex a l^  chez 
tous ces démobilisés le goût du  péril amusant et 
des plus folles hardiesses? Je  ne sais. M ais je 
n 'ai jamais vu tant d ’hommes entassés au bord 
des toits; en équilibre sur des corniches aérien­
nes; à cheval, deux heures durant, sur les 
plus hautes branches des arbres; assis —  à 
hauteur d'un quatrième ou sixième rtage —  
sur un rebord  de façade, et de telle sorte qu’on 
pensait, avec une sensation de vertige : « Com­
ment cet homme est-il arrivé là , e t comment 
liertl-il? y

—  Moi, dit le second voyageur, ce que 
j ’ai admiré plus encore que l'acrobatie des 
hommes, c ’est la patience des femmes et leur 
endurance. J ’en connais qui, pour voir passer 
Foch à  cheval et pour jeter une fleur aux 
poilus, sont venues s'asseoir par terre, au bord 
du trottoir, à 7 heures du  soir, et sont restées 
là quinze heures sans bouger! Jamais cette 
population n 'a été plus admirable.

—  E t jamais, dit le troisième voyageur, 
elle n 'a  montré plus de bon sens e l plus 
dèsprit. J 'au rai toute ma vie dans l’oreille 
les acclamations d e  la foule, au passage des 
détachements alliés. II y avait là des soldats 
que la France aime un peu... beaucoup... 
passionnément... Tous ont été splués de la 
même façon cordiale, fêtés par les mêmes 
cris; et, cependant, U y  o'vait des nuances... 
des nuances /listes, où se manifestait, d ’une 
façon très claire et très discrète à la fois, 
l'émoi de milliers’d ’hommes et d e  femmes de 
toutes conditions, e t qui, sans se Connaître, se 
trouvaient instantanément d ’accord dans la 
gradation de leur enthousiasme...

E t l’on convint, à  l’unanimité, que Paris 
continuait d ’être la capitale la plus amusante 
et la plus belle du  monde.

SONIA.

d'un** m ission qn'ite avainn t px*tcuf/e |Mm:'
t’Ili' il l’a linyri’, «;ii ju illi 'l 191 i.

sniii /,'iir’ntiliqueîT>'’iil R-i'i 
i:; ;- ;.' ..iiJk, If- ib-ux iloiiiinicain« ay.iiiL 
lih i.ijr iff  !:'!' u.'ii' '•'•li!]ji|*agp9, iIas dossius. 
ij.. i.i.iiii.., ,  j.' . •i|(hi('s. to u t un  pn-
î-i'inlili' il" i| ' '■•;!!:.vils, q u ’ils pu dp-

l'il liûu sû r  jioiidnnt Ips lioslilit«te...
Mais, pp q u i iif r .-st pas ro  snnl

I f  '■'‘''-■”'7 n>'niphte inéd its —  i*l l'ir.nî.ipn
'■■liiii. : qu 'ils  o n t clonnés i*n mémo
tniiipa, i.i.-r. à  l 'In s titu t, su r  l'altilm ii* dos
T u r , ’ -  h i i ' i i  axaiil i<'ur c i i t r é i .*  p u  gupiTP.

l e  ’* ♦014  'rSivipeviirt ««vyxUt'i&n ilaoût. tOM. la T u rq u ie  n ioh ilisa il 
.•n Pa|p«tinp. l't. Ip 3 aoûl. |p P it p  .îonssen, 
rcn lraiil «Ip ga m ission fi .lénisiihm i. tu m -  
h a i t  au  mHiPU dps tPoupns nllomanp.s. qu i 
com tnençah'nf à  se  d ir ig e r  vers  le ra iia l de 
Suiiz.

Il fu t a rrê té , m a is  non po in t si tû t qu 'il 
no p û t roiîftlafpr les cnrdlpniente précip ites.
les étapes jHiurvues, le m a térie l de g u erre  

"  "  ■ ilel.—  de rabriratifin  allem ande —  au  eompi' 
les .prem iprs rorp», en m airhe , p a r fa ite ­
m en t organi>s'« e t enc-adrés !... On le m lin t  
« p risonn ier de g u e rre  ». e t  il ne puf que 
!>' Ml décem bre regagner L e Caire, ou il ne 
m anqua p a s  de fa ire  p a r t  de ses observa­
tions aux au to rité s  b ritann iques.

“ L a  Sem aine P alatine ”
r^'il est un  pays priv ilég ié, c 'e s t b ien  le 

F ala tina t. le «Joyeux P a la tin a t» . comme 
rajipp llnn l ses iiPiircux hab itan ts. Surnom  
b ien  m érité , an effet. P lan tu reux , b ien  eu l- 
tiv-ô desserv i i.a r d 'innom brables m i r a  
d ’eau, possédant un  sous-sol p resque aussi 
riche  qu e  son  soi, il a été de to u t tem ps

L e  cénotaphe
L e cénotaplie au x  « Morts p o u r la p a ­

tr ie  » au ra  été. d u ra n t  sa bré\«‘ existeiire, 
un  b u t de pèlerinage pour lO' l'arisiens. 
.liisqu’û  la dern ièm  m inute, ils y  so n t venus 
-iépo.spr d i's eouronnes e t des ’lleiirs, Hi«''r. 
l 'au to rité  m ilila irn  a  fa it  transfim 'ler ces 
lieu.x souveuir.s au m um im enl île ta Dé­

fense. Car d ’ici quelqu.-s heures le céno­
taphe  a u ra  viV-u. e t  seul v ivra, p o u r  le-* h is-
tn r io ^ a p h e s  de. ce temps, le souvenir de

stiuiriiom m agp q u 'il co n s titu a  un  jo u r  à 
g lo ire im périssab le do nos m orts.

L es intellectuels alliés
.Aiijnuril'hui c-omnienrent. à Bi'iixelleg,

les trav a u x  du p rem ier cniigri’s ries a ra -  
«iémies .si'ientifiques in te ra lliées, qu i sié­
gera  ju sq u 'au  2 8  ju ille t.

l/Ac-adémie des S rieiiees de l’In s titu t de 
F rance  v ie n t de tlélégucr p o u r la  repré.sen- 
te r  à  et! congrès l’un de ses serriH aires 
perpé tu i'ls , AI. .Alfred I.aero is, e t  rtix-Iiuit 
do ses m em bres : B. i .  le ludiice Bona­
p arte , MM. Andüver. H aillaud, B igounlan, 
«lu Chardonuer. llharpy. Delage, D estan- 
dres, F lahau lt, Haiior. Haniy. Kieuigs, Lal- 
lem snd, de l.aunay , Moiirc-ii, l;dinuiid P*T- 
j'ier, Ouénu e t  le gém irai BiiberJ.

Une viiigtaim i de hau it's  personnalités 
de la  science e t de la  g rande in d u strie  m  
son t jo in tes  à la  «iélégatiun do l'Académie, 
notam m ent MM. B arbet, D rouets, !«■ géné­
ra l  F errié . le eiiiiite Ayinard de B aum e- 
Pînviiicl, le com te H enri de L a Vaulx, J. 
Renauil, les liucteurs C hauffard, H artm ann 
e t j ' i c r r e  IXdhet, Ilaiiut, G uillaum e G randi- 
d ier, Séjiiuriié, etc.

A u cuurs «lu congrès se ra  créé u n  conseil 
in te rnatiiinal de recherches, e t  seron t 
o rganisées des unions astr«inomique, phy ­
sique e t  m alhém atique. 

IV; ■ • •a u tre s  questions im portan tes sont à 
l'iu'di'L' du jou r, p a r  esem ifie celles «le l'ex- 
u lo ita tion  biologique de i’oeéan A tlantique 
Kord e t  des pêcheries.

A  son re to u r  de Bruxelles, M. I.acroix  
p ré se n te ra  à l'A cadém ie des Sciences un 
ra p p o rt su r  ce q u i a u ra  é té  fait.

la  g rande voie eom m orriale, le t r a i t  «l'union 
e n tre  l’Kuropc du Nord e t celle du Sud. 
A CCS b eau tés physiques, joignez les sites 
les ptüfi légendairês, les p lus rom antiques : 
v ieux  Liiings im posante quoique ruinés, 
euteanx pnso!eilli*a ro u v e rts  de ces vignes 
q u i m ûrissen t le t r «>8 renomm«i, le trè s  doré 
v in  palatin .

L e P a la tin a t m érite  donc d 'ê tre  e.omiu. 
C’es t le i)u t q u e  se propose la re.vnie Die 
P falzische W orhe, don t l’éd iteu r n ’e s t au ­
tre  que le général ^l'o^ard, com m andant lù- 
has la  V II? 'a rm é e . Di<- P fnlzU chc  tVocTic,
alias la .Semaine Palatine, donnera lu 'bdo- 
m adairem i'nt, en alli-maiid e t en français, 
des chroniques détaillées su r  la vio éco­
nom ique du pays e t ses re la tio n s com m er­
ciales avec l'é tranger. Des chroniques évo­
q u ero n t l 'h is to ire  du  l ’a ia lin a t, cnre.gis- 
tre ro n t ses mouvenuuite d'idées. |)asseront 
en IHMIB ses iprndui'tions liU érairüs et a r ­
tistique.». Iii- belles iihotog'rapliies. lies g ra­
v u res  m e ttro n t «ni ri'lie f les sites île la 
conti'é-e. E lles aideront ainsi le tou riste  
dans le ch o is  de ses excursions. Il y  au ra  
m êm e u n  .supiilémeut consacré aux mii'les^... 
aux modes lie Paris, eoin ina de ju s te . En 
u u  mot, la Sfitiaini! Falulitie .s'adresse à 
fous ceux qui «jésircnl fa ire  connailrn  le 
P ala tina t... c ’e s t-à -d ire  le fa ire  aim er. Nul 
doute que son g lo rieux  éd iteu r n 'ob tienne 
s u r  ce te rra in  pacifique une nouvelle et 
éclatante victoiri'.

Ces bons Turcs
Deux officiers de m arine, les P ères  do­

m in ica ins Jan ssen  c i Aavignac, p rofesseurs 
à  l’Ecole b ib lique S aint-E tiu im o. de .Iiû'u- 
salem , m obilisés depuis le d é b u t d e  la
guerre, venaient, h ier, oonim uniquer à 
l’Académ ie des InsiTiptioRS les résu lta ts

L K S  B lC O n S F S  DU TEM PS JA D IS  
Diniuuche soir, un vieux monsieur û guêtres 

blanches —  uu vieux iiiousieur nul fu t beau 
sous l'Em pire —  m 'a dit :

—  Natucellemenl, j 'ira i demain acclamer les 
ilra])€anï et voir le défilé iriompiial. Quelle 
joie, ei quelle revanelie! Songez que j ’étais à 
Saiiit-Privai et à  Bnzenvul. (hi sera iioigTianl. 
celée aiiüilicuse de iiolre d ier uaysi^.. Saule- 

Tueiit, nioji cher, seuleuieiil... Eufiii, voilà : 
aujouivl'hui. vous ne couuaissiv. |d o ' <|uo, 
de notre twups, nous appelions le léiic mili­
taire. 'i'ous ne savez plus ce que c'est qu'nu 
vrai gala. Ne ni’a-t-«*i pas assuré, ce malin, 
qui' les maréchaux allaieni parader eu tenue 
horizon?... En n ^ lig é , quoi!... Comiue s'il y 
avait un autre costume, en de tellia cii'cona- 
taiices, que lu bioorue à  plumes, la tunique et 
les culottes blanches! No», voua «‘■tes des lini- 
«es, mais les fêies. l'éiiquotte. i'alliire, tout 
cela voua échappe. Ah! si vous nous aviez vins, 
jailis !...

E t, tandis qu'il prononçait ces mots, le gri-

avnii mi tel a ir de déilaiginnw* bieuveil-
i.i:i«c,   iidcs.' il maniait son
l'iuarc ave.' laiil de .-.«'roiiu’. f ‘
dail si 11 ’i'.;i‘nmu‘nt «anii m , . . . s ' . i r  .i .- 
curation «les rhara)''-E!>.ié,s. «ni nous nous 
Iroiiviona. que je me pres«iuc gêiié
.r.iiqiarlciiir à iiu> génération glorienac. aswu- 
rciiient, iiiui-. .i .ih g'Ufil si mesquin, .''cus.se 
Iiayé cher i^vir nfiiii'cndr.* que. le lemlemaii). 
Du» trois " nvciuiux portcraieiit au nu'iiis ic 
bieonie à piu;iies.

l'e)icuilaiit. jü les ai vus -eus tmi.s
aiik-i (|iie tanl (i’aut:ess gciiéraus cl ofliciurs «le 
tous grades : or, .je suis dnneuré stupide d'aii- 
niiratii'n duviiut leur élégance, précibémeiit. 
Que de grâce, en cette simplicité! Quel ton par­
fait en ces uniforme^ si bien '.'Outiêe, eu c«’ 
beaux chevaux sobrement barnacliés, en t«>utes 
ces armes netlea et sans dorures! Rien que 
l'éclat «les «irapeaux. et cette beauté qui vient 
dn geste libre et précis, «le la  forme aisée, 
fière, lé ^ re , jeune...

E h! oui, cela surtmit : jeime. I..CS troupes 
sont jeunes, les chefs sont mnes, la plupart 
d«a généranx ont cinquante ans bien juste. 
Tous te  montrent agiles et v ifs; ils ont la 
silhouette svelte, sauf très rare exception, et 
portent beau... Ils ont fa it la guerre, 'enfin, 
ils sont M sport n, dirait uu athlè 1/ ;  mer­
veilleux ensemble!

J e  me pris aiors à  évoquer les bicornes à 
pliunes de jadis... et eouclus que jamais, à 
aucune époque, l'armée n ’avait été plus belle 
à voir. E t ce n ’est nas le lamentable et hideux 
Iiantalon rouge (|ui me ferait changer d'avis!

Mai- peut-être le vieux gentilhomme aux 
guêtres blanches regrette-t-il aursi la défroque 
de P olin î — JI.vecei. Boj;lesüef.

P o u r les collectionneurs
Quo les philatéliste.* se ré jo u issen t: l’ad - 

m in is lra tio u  de.s Poste.s de Belg'tque v ien t 
de c ré e r une aé rie  de quatorze tim bres 
nouveaux, destinés à  com m ém orer la libé­
ra tio n  du  te rrito ire ,

Los v ignettes, de tro is  form ate, rep ré -  
.“■entent le v a illan t ra i-so ld a t, coiffé du cas­
que. avec le m illésim e 1914-1918,

L e tim bre de 10 centim es, de couleur 
carm in, se ra  débité  à p a r t i r  d ’aujound'hiii 
sam«»di, 19 ju ille t, à  l’oceosion de.s fêtes n a ­
tionales. Il ne p o u rra  en ê tre  rem is que 
cinq exem plaires —  au  m axim um  —  à  la 
même personne.

Les au tres  va leu rs  ne se ron t mi.ses en 
ven te que plu.s ta rd , au fu r  e t  à  m esure de 
leu r im pression.

C 'est égalem ent au jo u rd ’h u i que les b u ­
reaux  de poste de la ville de Li«'%a rem pla­
ceron t le tim bre  de 25 «‘en tim es à l’efflgio 
du ro i p a r  u n  tim b re  lie form e allongi-e 
rep résen tan t le  légendaire P e rro n  Liégeois.

Faut-il remettre les chaînes ?
R em ettra -t-o n  les ehalnes qui en tou ­

raien t, avant le ti'iom jilic. l'Arc de T riom - 
plii‘ ? L«'s ten d ra -t-o n . en gu ise de tro ­
phée.*, Il C arnavalet ou aux Invalide.*? l>.s 
chaînes, diseut, «m «>ffet, quelques-uns, 
son t sym boliques. Klle.s fu re n t plaeées, en 
1871, p o u r l'm pèidier les Alleniam ls do p ro ­
faner, p a r  leu r jiassage, la  p o rte  «lo gloire. 
Eiles lioivent (om ber jiour jam ais, la  re - 
vani'lie «Haut accom plie.

— E rre u r  ! E rre u r  ! ob jectent les é ru ­
dite. Iles ctialiu*s ne da ten t pas de r.Année 
te rrib le , m ais de la fondation m«‘me de 
l'im périu! «'diflce... Regardi-z les v ieilles 
estampe.*. E lles y sont. En les plaçant, 
d’ailli’Ui'S, un v o u la it év ite r  que. la  p lu s  
glorieu.se des voûtes ne d ev in t le p lus ba-^ 
Jial «les passages... On vou la it, aussi, p ro - ' 
té g er II' moniimeiU de,s inév itab les m u tila - 
lic'US caus«‘c.s p a r  les véh icu les.

Mais «le quel rô té  .se ranger ? Et que d it 
l;fi-iiessns l'adm in is tra tion  coroiiêlento ?

— On a  eiilevi' ies chaines, iléclare-t-on  
aux Bi‘aux-A rls. pou r, fac ilite r  ies trav au x  
e t io déroulem ent du  co rti’gc. On n 'a  pas 
eneoi'c reç u  d 'ordro  du m in is tre  de l'in a - 
h u e tio n  publique, m ais un ne. iloiitH jiaa 
quo cet o rd re  rim aiste ra  à  rem e ttre  les 
chaînes, to u t sim idem eiil, «ui place.

L es prix de guerre
G rande innovation ! Les liv res de prix  

«Itetribué.-: culte année au x  en fan ts  des «Vo­
le,.» seron t .scnilenu'iil bro<-'b''‘5. Hé quoi ! un 
(iri^ qu i n'<**t j»as rw‘ouv««rt d’uno braiielle 
licJalaiRe. saigniuitc, qui nV’ôt pas doré su r 
tram-lic, csl-«-e un  p rix ?  F our les enfants, 
c ’es t un  livre com m e ceux, si ennuyeux, tk  
la classe, un livre comm«' tous les livres. 
l ,a  décision «le lu* iioiiit d is trib u e r  d 'o u v ra ­
ges rv'liés v ie n t d«‘ co quo les re liu re s  cm l- 
te n t très  rhep dc\puis la  guerre , .i. ellc.s 
seule.» les couvertu res eussen t absorbé le 
cnViit allou«V Mais quelle figure vont fa ire  
les lau réate en re re v a n t des p r ix  d 'honneur 
DU (l’excelli'iice si ant^miques ?

Profiteurs punis
Cette projxjsitiuii do deu,x députés, ten ­

dan t il cim ilanuier à m ort les iirofiteiirs 
de la  guerre , ne. sa u ra it  ' ê tre  considérée 
comme un e  nouveauté. T1 v a  des précé­
dents, non point an i'iens seulem ent, m ais 
antiques. Dans la  «>rt'>ce «l'il y  a  2.40Û ans. 
le (U 'ofiteur du pe.uiite é ta it condam né — 
lo rsque sa cidpab ilité  é ta it  p rouvée — 
à la peine eapilale .

On [lossètie encore au jo u rd ’h u i u u  d is­
cours trè.i b rilla n t que Ly.sias. « le plus 
sub til » «les g rands oraLeui's grecs, jim - 
noiiça «taiis u n  procès con tre  des m archainls
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N otre a m i Fidiasse, q u i a collaboré à la,G rande Victoire 
La m oitié du  n e z  e t les d e u x  oreilles.

il a  f a i t  tout le fr o n t . .

nlhéiiiens qu i accnparai«'iit lo blé pour eu 
l'airi' niDiiler ]e prix .

M aiheureiisem eiit, on ignore quoi fu t le 
v i'i'd ii'l: m a i ' le-* ju ry s  athi'-nicn* acqu it- 
laicnt n ircini'iii un  p risonn ie r ; au ssi •‘«l-il 
pruhaiilç «pie tous D.. m em bres i|e  la 
eoriioration  ries m archands de blé fiu'eiit 
condam né ' 'i boire la cigué.

L es bougies et la. liberté
On sait «lue loe .Anglais c ra ig n en t une, 

gri'VR des éle«'(rii;ien8  p o u r au jounl'lin f, 
jo u r  (Je ia  n 'Ii-h ratiiu i il«: la  paix. V oulant 
p a re r  k un possible désastie . les «‘tiiles lon­
doniens on t p rit' p ‘< liahilaiiLs di- la cap i­
ta le  «fillnm iner l 'u ite s  leu rs  fem 'lres avec 
des bougies alignées en rang  d'oignons. 
t>  mode irillum inatinn . onqiloyé ja«lis, lors 
du nmi'iag«' «le la re ine  A'icloria. fu t l'oc­
casion l't la  cause do développem ents 
aeiontiflqui's e t  «économiques. Un ch im iste  
s'em ploya pour ce tte  occasion à fab riquer 
des bougies à bon m andu ', e l  ilonl la  lu ­
m ière fû t éc latante. II e u t l'idée de fa b r i­
q u er ries bougies avec de l'iin ile fie j-alme. 
L 'usage s’en  rép am lit dans la su ito  par 
to u t le pays, et. l 'h u ile  «le palm e é tan t de- 
mamiée p a r  quan tité s  énorm es, les p lan­
ta tions s’a c c n ire n t dans l’.Afriqim occi­
dentale , e t les p la n teu rs  liû tè ren l la libi'-ra- 
tio n  de le u rs  e.sclaves.

UN M ONU M ENT D l’B A B L E
POUB L E S  M O R TS  •

Parte entier a  défilé «îevant le Monument 
ans Morts, dans l’orgneil et le recueillement. 
Mais le noble monument de àD I. Jaulm e. Louis 
She et André Mare, tel qu'il est. te! que nous 
le vîmes lumineux et «loré. sous l'immense 
portique, n ’est qu’une ma<(uetie de .staff et de 
bois, qui. n 'ayant été construite que pour uiio 
nuit, n'est pas durable.

Dr, ce monument est très beau, el il doit 
durer. ' 11 est très beau, et cliacun a  pu  s'en 
convaincre, v>ar cela même qu 'il a  pu suppor­
ter celle épreuve redoutable de voisiner avec 
l’Arc de Triomphe, ce grand «dief-d'ceuvre de 
rarchitecture des temps modernes; et il y  avait 
toulf« sortes de raisons pour que ce vnisina^re 
écrasât le noiveau céiiolaplie. «)n_ pouvait 
craindre que .son p lâtre doré ne parû t chétif 
e t pauvre, auprès de !a vieille pierre patinée; 
que se» Victoires ne semhla.'»îient grêles auprès 
dcB «])lemlidetê figures de Rude; «iue sa pro­
portion, enfin, ne fût pas exactement ù l'ériielle 
aous le cailre éiiovmp de l’arche napoléonienne. 
Mais le .Àli'numeiit aux Morts est sorti de cette 
épreuve à son avantage, pour le grand honneur 
de» excellents aytiste.» (pii Font COIU311. dea.«iné, 
fait exécuter <4' placé en huit joiira. Le succès 
eu a été unamme. I,es meilleurs ju.ges ont té ­
moigné de leur satisfaction : les proportions 
parfaites «lu cénotaphe l'ont sauvé. I l  fau t 
donc qu’il dure. I l le fau t, parce que le son- 
V enir des Morts de la guerre, non moins que 
le souvenir «le cette .ioiimée triomphale, doit 
être à jamais commémoré dans uu monumeut 
digne il’eux. Ce monument, le voilà, dans sou 
eiiscmihle. On y  pourra  modifier de légers dé­
tails, l'amener ù ».a perfection définitive, lors 
de son exécution. Le lemps qui a  niauiiué à 
ses auteurs pour le rapide achèvement de leur 
maquette, ils l’auront dêsormai» pour parfaire 
l'ceiivre. ainsi que la  « matière » propice —  
bronze et granit — «ian» laquelle il importe a 
la France victorieuse d’élever la  stèle funéraire 
He sea Mi'rte. Le monument «le MM. Jaulme, 
Hüe et Mare a  déjà reçu la consécration pu­
blique : 'c’est devant lui que noua avons tous 
été pleurer le» héros disparus. L a grande émo­
tion nationale ne sétinrera plus le piédestal de 
la  mémoire qu'il supporte : ce vaste concoui's 
t’a classi'. Nous demandons «pie l'on examine 
Je p ro je t que nous proposons ici, cl dont, à 
«léfaut de créflits officiels, il serait lieait qu'uno 
souscription publique fît tes-fra is . Quant à 
l'em)iiaceineiit définitif do ce Monument aux 
Alorls, qui ne saurait demeurer sous FAro de 
Triomphe, il e :t tout trouvé : pour(|uoi ne 
pas l’ériger au sommet du mont Vnlérieii? Ce 
lui serait une plate-forme excellente, et de 
grand effet. Nos Morts ont bien droit à  une 
montagne; e t ù un |ieu de ciel. — Euiiæ  
H b s r i u t .

H erren Professoren
Les profesaeiirs des U niversités aîlem an- 

di's on t lino .silnaLiun biidgiitairo  considéra­
b le  : cela ti«>nl k ce «iii'ils so n t ré tribués, 
non seuhnnenl jm r nn  tra ite m e n t fixi-, m ais 
encpro jia r  les é tud ian ts  qu i fréq u eu ten l ù 
le u rs  cuurs.

Biir les tren lo  m arks p a r  sem estre  qii« 
versi' u n  «dudiant à  l’U niversité  de B erlin  
ou d'H cidelberg. la  p lu s  grosse p art rcv ii'iit 
(lii'pctenioi)t aii P rofessor. C elui-ci a  donc 
u n  in té rê t d ire c t à  iie rfe tlio n n e r son «'ii- 
si.'igneinent, îi y  a t t ir e r  les élèves. C 'est une 
apifiication «lu (irincipe de concurrence, uu  
peu clu 'quant. selon no tre  cnnrep lion  fran ­
çaise ili' la nm itris.- in te llecluelle , m ais qui 
— du m oins cn Alleniagne a  dimnu d 'iieu- 
veiix résn lla ls  : on ne sa it si le prtjfflBseur
D em burg  siiignevait wni cou rs  do d ro it  rn - 
iiiaiii do B erlin  si. au x  3Ü.DUI) mai'ks versés
liar l'E tat, n e  v i'uaieiit .s 'ajouter envirt'n  
80.1)0(1 m arks versés p a r  les é tud ian ts  qui 
s'écrac.enl dans son am p h ith éâ tre . Bi'üniH'r. 
qu i ensi-igno le d ro it g i'rm anique à  B erlin ; 
Schrcedor, à  Hoidelherg, o n t à peu  p rès  la  
nii''me situation .

C'est u n  é ta t  d 'e sp rit q u i nous p a ra ît 
«'■trang«’ et «lu'i u'tist po in t, a u  reste , sans 
inconvénients. Lo Frufes.sor «pii ré u ss it à 
Cl! jiu in l pi'i'd pou k pou la no tion  d u  monde 
e x té rie u r  et de la r i'la tiv ité ,

• Lin jo u r  qu e  l ’>criil>ui'^ vou la it donner à
ses lldiili's un  e.xeniple de C(Dncurrenco dé­
loyale, il dit :

— Supposez qu ’u n  au te jir  sans scrupu les 
fasse u n  tra ité  de d ro it rom ain  et le signe : 
D ernburg. du nom  .ie celu i qui, seul, a 
tra it '-  à  fond I ■ su je t. 11 fe ra  u n  ac te do 
concurrence didiiyale...

Un jeune  é tu d ian t su isse qu i assista it au 
C o u r s ,  e t ip 'us a  rappu rtq  ce tte  liisto in '. 
c ru t «Faboi-ri à uim  ifia isan teric  u n  peu 
lourde, m ais dont on a lla it « so r tir  ». (lu 
n 'en  so r tit pa». l)«*rnlmrg av a it achevé sé- 
l'icu.seiiient sa p lirase, e t. ap rès  u n  silinire, 
les iltudiants ap p lau d iren t. P u is la  leçon 
coiitiim a.

il'i-sl ainsi q u 'à  la  su ite  de ses m aître» 
l't «le sou (iliti! un e  n a tiu n  .s'intoxiquo e t 
n iarc lii' peu  k jieu  k la  fulie d«-s grandeurs. 
Héjoutesuna-nuu.s d 'uvuir des p rofesseurs 
iiilègn-s i-t désiiitéi'i'ssé».

■Mais, tu iit de nn'm e. jiayons-Ies m ieux, et 
saclioiis les « honorer » ju sq u e  dans leu r 
iraHemci'.t !

L ‘hygiène agréable
Qiielqui-' Ihinmies affocleut d 'ignorer 

Feinplui des parfum s, m ais ceux-là , n 'eu  
«inulez. pas. p a r  Jiygièiie a u ta n t que par 
p la is ir, p ra liq u e n t une fric tio n  ïiia linal"  ;i 
« l'E au  d e  Bologne d 'O rsay  ». viv ifiante e t 
ivgéiiératriee, e t  la p<'‘n ''f ra iite  .senteur do 
riurouii>arablo ç ro d u it  les iinpri-gne «i'ili- 
L'ieuscmeiit to u t le jo u r.

PONT DES ARTS
i'.i' simf des pni'ines de Jean Uojere, Ri'nê 

d ’Vverrnont. Nirula» Beauiiiiin. LiieioH Kanioux-
Ri'ii.iinl. Lôly-Cnurhiérc, «Jiristian l'rogé, qui 
sincilil cxiiiisr'» lu seniiilne iiroehaine au luusô'' 
contempuruiii d» !.« place «fe l'Odéon.

I.p» blessés tic r.\IP |;cr Lnrtiensl organisent 
l i n e  vente de eéramiqncs «lu'U» uiit exoculc.s, 
aujourd'hui et danialn à l'Iliàtillou. près Pan». 
Le marteau «lu cominissaii’i'-priscur sera tenu, 
tour k lour. pai' nos oélvbres cixucdieiis.

u ;  VGB.LEtn{.

THEATRE
Com édie-Francaiae. — A vant de 

■ioii congé aim iu'l. Mme W cber p a ra itr j ' 
dern ière  fois, d im niirhe pn nialinf 
joui'i'a [•' rô le  d ’.Agrippine, d au s  p  
riirus.

kmsnu
3alay.

Théâtre-Lyrique. -  .Mlle Rrohiy, ia 
(nli'ice SI iqiç*laiidie k i'Opérà-Gun, 
liiiii» W '-rt/icr  et Ir Roi d'Y.i. vieni ;j-
'iigagih*, p a r  .M. F .-B . (ilieusi. au  ’i ’h ^  

Lyrique, où  d 'im p o rtan tes  création ir
so n t réservées.

Les dernières de « Ifapoléonette >. ^
p a r t i r  du «Jimanehe 20 jiiM u’au  dins e.
^Iie  27 ju ille t, d e rn iè re  .«i.'îname de pu  F™
sentatiün.s de .VapolconeUe, p o u r c e l i^  la P*h* 
son. le th é â tre  B arah-R ernhand l d.
effectuer la 23 sa fe rm e tu re  estivale r l« <?tctio' 
travaux  intérieur.*. L a rÂ iuverlu re
lieu  le 28 ao û t aviv  Napoléonetti’.

—  Au cours d e  la  rep résen ta tio n  m v-_ 
nffertf' le 14 ju il le t  aux en fan ts des éq 
M. .Auguste V ilierov e s t venu  dira 
poèm e de circ-onstaiiee. la V ictoire i  
c m te .  q u i f u t  très  applaudi.

G aité-L yriiiae. — MM. G abriel T raii 
e t Georges B rav an i v ien n en t d ’a r rê lq

qui
ieu au  th é â tre  de la  G alte. C 'est une ri.̂  

tio'n to ta le  de ce v ie il immeuble,, taifi 
iwiifi. de vu e  de la scène que d e  la 1 
de l’écla irage e t du  chauffage, qu 'ils  y 
nen t de décider. C’e.st donc dans u n  th 
absolum ent nouveau que le public 
convié ft la  réo u v e rtu re  d 'octobre.

pièce
a.R

Renaissance. — La nouvelle.
M, Jacques R ichepin  «Jonnera à 
sance a u ra  pour t i t re  le Carnaval <le 
niae. O  se ra  un e  pièce gaie, sentim  
e t  douloureuse à  ia fois.

En p lein  a ir. — Les repré-sentations et 
nées aux Arène.* de Nim es p a r  le sy 
«l'initiative o t l'As.sociation de la Prt-ssi 
l’h o n n eu r de la Vie-loire e l au  profit
œ uvres de guerre , o n t «Hé «»uroanéo8 fi
éc la tan t succê.s. L a  p lu s  fruc tueuse  
Irois reipré.acntatioiMi a  é té  celle des P« 
d’Eschyle : l'œ uvre  de MM. Silvaln .et ,1;
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bert. jouée p a r  tous les a r tis te s  qui 
créée à la Ilom édie-E 'rançaise : MM.
vain, A lbert Lam bert, dé .Max e t  M 
Louise S ilvain  en tête, a  rtSallsé une r 
de près de 6 6 .0 0 0  francs.

—  Un-o repeésen lafion  g ra tu ite  fu t dr 
née avec succès, le L4 ju i l l e t  aux Ar 
gallo-Tomaine.s de Saintes. La nrogra 
«•omportait M ignon  e t  io MarsetUais".

Chez les régisseurs. — L’assem blée _
ra ie  des n ^ is s e u rs  a  élaboné e t voté 
cah ie r d e  revendications, qui se ra  joint 
con tra i collectif p o u r P aris  e t présen té 
d irt!ctcurs p a r  la F 'édération ou  spect:

PETIT ES NOUVELLES
— On iparic -de l'engagement ds Mlle M 

tura à la  (iunôdlc-Krançaise.
— Une cllreetion intérimaire montera, cet 

une opérette au Nnuvel-.Aiiibigii.
— M. «i.ibriel Grovlez termine une im 

tante partition mir le Marquis de Catabas. 
niédie^bouffe en trois a r t» ,  de M. B' 
üofflus.

~  •Î. '̂.teîsociation générale de.* mutilêa d» 
guerre met «m vente une Marche irJoinjj; 
oo(npi>.*ép, par Mite i>ypUs .Aklba à Foc« 
de»i fôte» «le la Ylctiolr*', au profit des œn 
de guerre.

— Le jour de la céli3>ratiûn de la VIct

Bulletin du Livi
NOUVEÂÜlB  Chts Belin Frères

F.QDiKoax: Les Allemands enBelgiqne. 1914-1!
Témoignage d’un Neutre. S f.

B  Chez BtTtjtr-LcvrauU ; 
iM. Djütara : La Guerre ronmaine. Préface 

E. Boutroux, de l’Académie Française. 1 
e a  Ches Delagrave ;
PomxR : La Fortune par la PuNicité. 7 f. 59; 
H. L. HoTiiAqui : Histoire des Etats-Unis, fi ' 
E.Coiir : L'Alsace et la Lorraine à travers FHisi 

de France. 3 f. 60. 
a  Chez Pion :
Cu. as LA RoHCiksB : Colbert. 4 f. fiO.
JsAHHB Lscba : L'Ombre nnptiale. 4 t. fiO. 

A ta Société Littéraire de France .
G. na PocrtalIib : Marins d'eau douce. A f. SO
IiAN CocTBAD : Le Potomak. 4-1. fiO.
J.VAUOt : Grandes Heures de Ribeanpierre. 4 f.
—  /11. D r  I .  ACTUALIÎt s  Ches Berger-LevrauU :
F. J. CoxBAT ; Les Impôts cédulsires et F

global sur les revenus. Mémento du co
Luabie. 5‘ édition, fi f.

e s  À la Librairie Armand Coiin .*
VisAL SB LA Blacse : La France de l'Est. Géi 

pbiipie, historique, économicpie. 3 cartes.
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Gviiic : La Péninsule B a l^ ^ u e .  P ays^ t pei
yougo-slaves.In-S. 830p. 31cartea.Br.20f 

Paeis : Pour devenir commerçant. Sitaation» " 
merclales. Gonnaiaaanœs à sotpjérir. 
gnement commercial. In-18. Broché 7 M 

POUR L IR E  E N  VACAfT  
B  A r  Édition Française ü lus^ie  ;
D'Lncisn Gaacx : Le Hoaton rouge. 1 vol. 41.|
■•■■■■■■■■■a■■¥■■■■■■■*•■■■
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DEFILE DE LA VICTOII
CARTES POSTA LES 

Pochette -  Bloc-Album — Album de lu 
Pris sp friaut pour grossistes 

EditloDs £. C., 13, roe JeAn-lAcquet-Roussetu,

Ai Pc
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Allez to u s vous chausse r ohez «<TOMM 
vous paierez m eilleu r m arché ave«5 
qualité  su p é rie u re  III 1, ru e  de Provea 
23, ru a  «ies M artyrs ; 81, passage Br»’ 
44, ru e  S a in l-P lac ide  ; 48, ru e  Richell 
2, ru a  F ontaine .

BÉNÉDICTINE “ b aBJUK UQilElilt FBM$
T O N i a U t : .  D J C E S T l t i i

kODEI

A DOS AUTO-AJUSTEUR
ne gône aucun mouvement du cor.

Pattes élastiques aiuodSBlÜIi."'*’
“ IMPERDABLES

Brerett S. G. D-«i'L 
B o n c te r lo  i i u i i ^ d a h H S  

prooidAs neuveao*'^
VENTE EN GROS'

4S, rue de Bondy,
En vente dans tontes les bonnes mais*

ftBONNBHENTS DE SAISO*
inco**!Afin d’éviter à nos lecteurs les 

nients qu’ils pourraient rencontrer 
procurer « Excelsior » dans certaine* ^  
lités, nous avons créé des abonnemeO** 
saison an tarif suivant :
1 semaine.. France., l f r . 2 5  Etranger.,

15 jours....- — S fr .50  — f t
1 mois -  — 5 fr. > —- ^

Dans l'impossibilité de faire recouvrê  
sommes, prière de voulcnr bien accomi 
route demande ds «Rintant de l'aboAyuntamiento de Madrid
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Samedi 19 iuillet 1919 E X C E L S IO R
. . .  .  rnué l'Arc de Triom-

jd e  masiqiifi de MM.
déflie militaire de

BBICHANTEAU.
_naBH
B ^y -

EÜI
'  ^  souvient des plus célèbres opé-

: LA R O U SSO TTE, 
'^m a m ẑ e l l e  n i t o u c h e , l a

\ ? i r F ^  P  iP A . dans lesquelles Judic ae 
^ Ï i f s f  délicieuse 1 ce sont là des im ite s . 
^  oiiabie». Or, si on veut les revivre,
K t  X ?  entendre U N  M ARIAGE PA R I- 
tM  Cette opérette est am usante au pos- 
t  U  musique est ra v is s ^ te . e t elle a  
CL,f orincip^e intc-prète Mlle Simone Ju- 
PP  netite-âle c ’Anna Judic. dont elle pos- L toutes les qualités de charme, de grâce,
bg (iiction.

) p r
eiUo

« te  f u t  dr- 
au x  Ari 

r<^r 
aise.

pmblée 
e t  vul.5 

se ra  jnv

J résenlé 
u spect

a t t t i  T B I A N O N - I - Y R I Q U E    J,
TROIS OERSIEBES S

C« soir SuBcdl. S h. 90 S
1 C L O C H E S  D E  C O R N E V IL L E  s

Demain Dlmaacbe •
Matinée, k S b. 30 :

ES C L O C H E S  D E  C O R N E V IL L E  i  
^  En toirAe, à S h. so 5

(08EPHIRE VEFDOE PAR SES SŒURS nm i

DAHCIITG. — Ce so ir, grand 
Bostumé e t m asqué. Concours de cos- 
, !«' ))rix : Dn sé jou r g ra tu it  de h u it  
go H orm andy Hôtel de Deanville, e t 

a u tre s  p rix . F ête do nu it. P rix  
liLri'-' : francs- ,

(JAUMONT'PALACE. — Kn pré.spnee 
rie l'afiluence constan te  du  public  

Ercux d 'a jip laud ir au  « iJéflié ti-ioraphat 
I n o s  P'dluriJi, la  d irec tio n  du Gaumont- 
liee annonce un e  g rande  m atinéo sup - 
Invnlaire au jo u rd ’h u i sam edi, à  14 h. 15. 
v W in  dim anche, m atinée e t  soirée, 
{ure annuelle ap rès  la  séance du soir.

dénonciateurs de Laon
_ 0O> '

- com missaire du  gouvernem ent, qui 
Ht nrécédem m ent rec lam é la  tê te  de

lé de Reville e t  de Mme A ubert, a 
landé hier, au  conseil de guerre, h u it 
los peines cap ita le s  con tre  L éandre 
•liérl Mo'ise Lomoina, Lochel, Venet. 
10 Favre, née Hélène Belle; Orm ide AVer- 
.foock, Demauf e t  Mme Heldique. Ces 
fis derniers sont en fu ite . 
fi, cas des au tres  incu lpés est -laissé a 
ipréciation des jugea.
'nlln l’accusation est abandonnée pour 
"c Kirgis e t  Mme HaÜenbach, comme
-  Mme Toqué e t  Mme Erpsom.

L E S  S P O R T S
L’AVIRON AUX O LY M PIA D ES PERSH IN G

l A  F R A N C E  G A G N E  U S  R É 6 A T E S
Elle com pte  8  p o in ts ,  la  N o u v e l le -Z é la n d e  7, 
l ’A n g le terre  G, l ’A m ér iq u e  5  et l ’A u s tra lie  4 ,

M A G N IF IQ U E  V IC T O IR E  DE L 'E Q U iP E  F R A N Ç A IS E  DE Q U A T R E

L es Olympiade? P ersh in g  se so n t te rm i­
nées h ie r. Fit ce tte  d e rn iè re  jo u rn ée  des 
m agnifiques jeux in tera lliés, don t le p ro ­
g ram m e com porta it les régales, a obtenu 
u n  splendide succès, e t, ce qu i es t plus, 
a  perm is à  nos a th lè te s  de rem p o rte r  la 
p lu s  belle v ic to ire  qu ’a i t  encore enreg istrée 
l’av iron  frança is . C’est, en effet, la  F rance 
q u i p?t, à  la su ite  des tro is  éprouves que 
oom porta il le p rogram m e nau tique, arrivée  
en tê te  d u  classem ent général. E lle  le pu t 
g râce à  U113 très  belle course du jeune  ü i -  
ran , qui n e  succom ba que de tro is  lon­
g ueu rs d e rr iè re  le N éo-Z élan ïa is  D. C. H nt- 
field, qu i v ie n t de tr io m p h er des m eilleur? 
scu lleurs du  m onde à Hcnley, c l  aussi 
grâce b la non m oins b rilla n te  v ic to ire  de 
no ire  q u a tre  national qu i p r i t  le  m eilleur 
su r  r .û n é riq u e , la Nouvcll’--ZélaiKie e l le 
Canada. On n 'escim ïptalt pas ce tte  v ic to ire . 
El'." fu t p o u r ta n t très  n e tte . Dès le départ, 
iésèren ien t en fav eu r de;. A m éricains, le 
<■ quatro  *> de B arre le l p rend  nettem en t la 
lê te .T ou te  la  co u r te  nous assistons fe un  bord 
à  bord enlhousiasm onl. A m i-course , le nez 
du* bateau frança is dépasse à  peine celui 
des E ta ts-U nis. A 500 m ètres du poteau, 
dans un  m agnifique enlevage, nos hom m es 
p rennen t u n  tie rs  d s  longueur ; l'A m érique 
répond e l a rr iv e  à  leu r h au teu r, m ais cet 
effort a épuisé ses ram eurs , e t  le? nôtres, 
follem ent acclamés, coupen t la ligne d ’a r r i­
vée svec un e  longueur e l  dem ie d’avance.

Cette v ic to ire  es t d ’a u ta n t p lus m érito ire  
q u 'à  Hcnley la m êm e équipe am éricaine 
ava it été beaucoup p lus difficilem ent ba t­
tue  en finale p a r  le Leander.

E n  hu it, le ré su lta t  d ’Henley fu t inverse, 
le beau « h u it  » de Cambridge, au coup 
d’av iron  nerveux  e t  p e u t-ê tre  tro p  haché.

b a t t i t  son  v a in q u eu r d 'A ustra lie  d 'u n  tie rs  
de longueur. L a N ouvelle-Zélande fin it très  
p rès devan t le Canada.

Les résultats techniques

Sr.n.L. —  1 , Hatfield fN .-Z .); 2. G iran 
(F’rance) ; 3. Paul W ilh ing lon  (E.-U.) ; 
4. Donés (Ita lie ). T enips ; 7' 54” , 3 lon­
gueurs, 2  longueurs.

Q u a tr e  ra m e u rs . —  France  fBoufon, 
Vaganay, Cordier, B a rre le t: barreur-. B ar- 
bero lle); 2. E ta ts-U n is;  3. N ouvelle-Z é-  
Intulc: 4. Canada. T em ps ; 7’ 26” 2 /5 . 
i  long, i / 2 ;  3 /4  de longueur; t  longueur.

H u it ram ej.-rs. —  1. A ngleterre (U niver­
sité  de Cam bridge); 2 . .iMStroIfc; 3, .Vou- 
vellr-Z élande . T em ps : 6’ 26” 3 /5 . 1 /3  de 
longueur; 3 /4  de longueur.

C lassem ent général
1. F rance, 8  -poin:?.
2. N inivclle-Zé’.ande, 7 points.
3. A ngleterre . B points.
4. E la ts -ü n ls .  5 points. ^
5. A ustra lie , 4 point?.
Nous avons, p o u r l’étab lissem ent de ce 

c lassem en t com pté su iv a n t l’hah iludc : 
3 po in ts au g ï^ n a n t  2 au  second, 1 au  tro i­
sièm e dans les épreuves individuelles, et 
6 , 4 e t 2 dans les ép reuves p a r  équipe. —

 ___________

U.Y GflA.YD MATCH D E BOXE

CARPENTIER COIURE DICK SMiTH

C’est ce so ir  que se d ispu tera , au  Cirque 
de Paris, en v ing t rep rise s  de tro is  m inutes, 
le m atch C a rp e n tie r-ü ic k  Sm'ith, organisé 
par le P etit Journal. Si C arpen tie r n ’a

p erd u  aucune de se? qualités  d ’avant-
gim cre   e l nous somme? de ceux qu i !>’
enivons beaucoup  am élioré, g râce aux 
sports a th lé tiques qu ’il a  p ra tiqués depuis 
deux ans — il do it trè s  faclU m ent gagner 
par knock-out, S m ith  n ’ayan t ja m a is  été 
' 1" sa  classe.

LES CHAMPiÔn' nÂTS DE FRANCE
d;athl^ s m ê

Celte grande jouniée de latnletisme fran­
çais va bientôt connaître, à nouveau, le succès 
qui lui était eonlumler avant le grand boule­
versement mondial.

Pour !a première fois depuis 19U. l'Union 
de? Pofiélé? Françaises de sports Alhiétlnues 
a le droit d'envisager, avec tout le soin dési­
rable, rorgaiiisalion de ce gros • event • fixé 
& dimanche prochain, au stade de Colombes.

Le succès que viennent de remporter i  Pa­
ris. à  Bordeaux, à Lyon, à Marseille et dans 
lou.? les grands rentres français o(i fleurit l'ath- 
lélisme, les championnats régionaux est le gage 
le nlns certain de l’Intérét capital qui marquera 
la journée du 20 Juillet.

il n 'y aura ià que do véritidjies champions en
{irésenee. l ’artout la .sélection s'est faite; par- 
out ont été éliminés automatiquement ies Jeu­

nes athlètes dont la vaU-ur, encore hésitante, 
ne leur ouvre pas la plus grande des compéti­
tions; partout ies qualifies sont connus, et on 
peut dire, sans aucune crainte d'exagération,
Sue Lyon. Bordeaux et Marseille seront pour 

ans des adversaires de toute première valeur, 
parfaitement décidés à prouver que nos grands 
centres français sont enUèremcnt de taille à 
affronter et a vaincre les champions parisiens.

NATATION
La Traversés ds Paris 4 la nage. — Le pré­

sident de la HépiiMique vient Ue faire parve­
nir au commissairu général de la Société na­
tionale d'Encouragement à la Natation, .\I. <>or- 
ges Mochs, un superhe vase de Sèvres. Ce prix 
sera remis de la part de .\I. Poincaré au vaia-
3ueup de la grande épreuve internationale de 

emaln dimanche. U'aiilres prix ont également 
été offerts par ies minintres dus AOaire? étran­
gères, de l'Instruction publique, le Conseil mu­
nicipal de Paris et le Conseil général de la 
Sfllue.

SPO RT NAUTIQUE
Le Grand Prix ds Paris d st joutss à la lancs.

— L'Union Sportive des Joutes Lyonnaises, 
l'une de nos plus anciennes sociétés nautiques, 
nous annonce la reprise de ses grandes fétus 
annuelles.

Le comité de oe grand einb organisera le 
Grand Prix de Paris, les 15, 16 et 17 août pro- 
ohuln, dans le bassin de l'Ile des Cygnes, pour 
la Coupe Uubonnet.

Déjà les organisateurs se sont assuré le 
concours des champions les plus réputé» de 
PariB, Lyon, Le Havre. Cette, etc.

Ce grand eoncoure, particulièrement popu­
laire. sera encadré d’uii concours nautique qui 
comportera des épreuves intemationales de tout 
premier ordre.

C O U R S E S Bourse de Paris du 18 juillet 1913
-----------.  : c«n i SU1
VALBURS I |rti«wd_L*Jw |v a L B Ü R s |^

Aujourd’liüi, à 2 K  Courses à Yinceimes

PimlÉTlISES ' CRTAOX I  I  ,l«ta inUtn

PRfX DES PINS
AU trot monté. -  uaiic-». — ï.JOO mètres

Lliiunr 
Rlaud 
Rtaitd 
Desuuse

A, D-lran.. 
1 P’ -f'}’!
M. A'Ih'rne

Q u in c o n c e ................. 3  fU
g u a ^ jm o d ü ..........
ie iM M vJ ........................ •J 1 ow
OUI ^ k \  T................. 3 |a o

PRIX DE BLOIS 
Au trot attelé. — u.ujy francs. -

t'. Rousseau .. 
C. lloiutrau . 
C- Rousseau ..

vtve.........
Th.ie CaSyinet 
CfitcnoMI .. ,
•A. r/ionnfy... 
C- venu ..

PoppCe.................
Petite Amie........
Pâmons...............
Plaisance.............
Ponacle...............
P.ilfca...................
l’assavant—.........
Pirou.ite.............

PRIX OE MONTJAVOUt.T
,\n trot stU'ie. — 3.C"-v irancs.

.\o«ln<jer......
fl. jiorftor . 
1 . Caprlle .. 
t .  l'njinm .....
rft.Uc Cai-anet
i u t t ..............
.4 . rompin.. .. 
A. Fallp.......

Newton...............
l’iero ' ....
Plein Air...........
Nadine Leyhum
uvllle..................
Oraneer...............
Ortolan................
Orsay ' .........

J .200 mètres. 
Aug.TamD. 
Vis*
M. M. Cap. 
X...
SliDonard 
Demorlssl 
Verieele 
J. Poè)

te lM rt..
5 ------
i Ifl.........
J 1 /! ..........
M  in . . .  
(’r ^  Mtau

1115.......
e , ) n i .......
s t i w .......
Î ’IIM.......
*  ,IHI.......
i ' i i i i .......

lllliH - s  ‘IKI.......
MhM i 

iCnmM. . 
i  , 1 0 1 1  
aptyR oHr.. 
HMi s H -- 
r«t ■iü . . . .  
OwIM ....

El. rnc. u». -‘a:. ..
— — lai IL".?..
—  —  IW : C0625
— 354 111!- rff>7 ., 

%1|I7B6. 3 5 5 . .  
%HI7l.L

PRIX FU8CHIA
Au trot mont#. -  ô'>W francs. —

.4. ü e i r a n ....... q u a r t z ........................ 3 » 5 0
H R a llIF r r  . Q u e t le v l l le ............... S 2150
0 . D e t r i ld e . . . P o r t le l ........................ 4 2200
ü . V ene» ....... . t e ir o i iP t le ................. 4 /ZOO
A , D e j e s n ........ P h ® iu x ..................... 4 S300

» u r  
A. Mèqillf. 
isabel

PRIX DE POMPADOUR
Au trot attelé. — 5,000 francs. —

C. Rnus'eau... 
C. JeniiTif 
Th.de l'abanes 
(l Venet........
tflbrol............

Poppée
Pur Jus..............
Pomacle..............
Pirouette............
Pro Pairta.........

mètres. 
Tambéri
Pentecôte 
Slmonard 

32ca,l.«abel
soolProsper

PRIX BEGONIA
AU irol monté. — 3.000 francs. —

,Vmf Brunet.. Nennl..................
4 IlimuTil . . o n .......................

PRIX O'AHNECV 
Au trot attelé. — S.OOu fraTti'.i. —

S o t t i n a r r ....... N 'ég u » ........... ............. S 13900
F l a lo t .................. L e  C a n ig o u ........... 9  p2fi0
T h  Ile  C a h a n e i L e i ir r ig t iy ................ 9  2200
B la n c h a r d . .  . . -M U trel........................ 7 0 0 0
C. R o u s s e a u N o r b e r t ..................... 4  2S40
C. R o u s s e a u  . o l l i e  D a k ................ 1 1 ^V e s la r i L s  F o n ta in e .........

mètres.
P. Daubicb. 
Verzerle

mètres. 
Aur. Tamb. 
nemorlssl
?lnionar<1 
M. Blaiirli. 
Tambéri 
E. Tambéri 
P 'U

P ré ris io n s  p o u r  T incenoos
P rix  des P ins. —  E c u r ie  D ejean.
P rix  de Blois. —  E c u r ie  H ousskau, Po­

macle.
P rix  de H ontjavoult. ■— P le in  A ir, 

Oranger.
P rix  Fuschia. —  E c u r ie  D ejean , Q uet-  

tev iüe .
P r ix  de Poinpadonr. —  P ro  P a tr ia ,  P ur  

Jus.
P r ix  Bégonia. —  Ne.nni.
P rix  d'Àiinecy. —  N o rb e r t ,  L euvrigny.

1015 . 
443 .S:;

1074 
417 
430 

1905 
5750 
250 

1000 
422

■ ARCHE EN BARQUE
Acno.xs

437 ..I  436

"i#ks

34S  . .

354  . .
3 2 2  D*

76 0  . •

1020 . 
490 .

523 . .  
710 .. 
1450

103 50

. .  5 3 0  ,

. .  719  .

.. U .

.. 100 ..
DES CEARGES
3 1 1 0 . .  5  3 1 2 0 . .  
136 . .  137 . .
2 6 0  . .  S 7 0  . .

3 0  >-4 8 2  H
7 0 6 . .  7 1 0  . .

iü  ü > i»  H
173 . .  . 177 . .

&2i S
w. ta .  ir?
 1K:
 *»
 Mil

w. FtH. trn
 >■;
— — i«

MRIArx 4 lO.VhnES. — 1,4 tonne de 1.016 kilos 1 
Culviv CbUl, disponible, 103 ; livrable t  mnli, 
103 3/4; Elertrolyllqiie. 109: Elaln, coapiani,
251 1/4 : livrable 3 mots, t u  S/4 ; Plomb. U  17/6 ; 
Xlnc. rompiant, 43 1/2 ; Argent {l'once), 54 1/4.

CHA.VGES. — lÆndres. SI 15 ; Suisse. 123 ; Ams­
terdam. •«? ; New-Toric. 7trf I/? : Halle, *i 8/4 ; 
Barcelone. 138 ; Belfliiue, 96 3/4.

CHEMINS D E FE R  DE L’ÉTAT

SERVICE PARrS - TROVVILIS - DBACVILLC ■ CA- 
fWlRG. — Peiirtaiit I» saison d'éli'. le, e n i i - ü " . 
lions entre Parts-Saint-Lazare, TrouvUle-DeauviBB
el Dl.es-Cabourg sont a<;iirè<'e,  .....   ,  ar
les IraUis cl après :

Au départ dé Pari» : !• Train rspress partant de 
parts-Salnl-Lazare A 8 heures, arrtvani A Trouvllle- 
Deauville à 11 b. 33, et I Dives-Cabourg A I* b. 36 ; 
S* Train etpress partant de Pans-Salm-Lazare A 
14 h. 50. arrivant A TrouvIUe-DesuvIllo A 18 b. 33. 
et k Dlvcs-Caboiirg k 10 b. 34.

Dan» l’autre ten» : I* Train express partant de 
Dlves-Cabourg k 8 h. t, de Trourille-Deauvllle a 
T b. 6. arrivant k Psrls-Salnt-Laxare k 11 b. 50: 
>• Trtiin express partant de DIves - (tabnurg A 
là h. 90. de Trouville-DcauvUle A 18 h. » ,  arrtvAni 
A Parls-Balnt-Luare A 20 h. ir>.

SERVICE FARiS-HOTA^. —  Pendant la «alsnii 
déte, les eomniunlcAlions entre Parls-.MOntparuasse 
et Royaii son. assurées, notamment, par Us train-, 
cl-aprt'S ;

Au départ de P«rta ; 1» Train express de Jour 
pnrlanl de Paris-Montparnasse A 8 h. 95, et arrliaiil 
A Royan A t? h. 20 ; 2“ Tram express ils mut par­
tant de l’arls-.Moniparnasse A 2 i h. 4U, et arrivant a 
Royan A 8 h. 23.

Au départ de Rovan : l* Tralii express de jour 
partant de Royaii A S b. 34. et arri'ant A raris- 
Âlontpsrnarse & i? h. 55 : 2* Train expre.js d» nu(f 
partant rte Roya . A 20 li. 5, et arrivant A l’an, 
.Montparuasse A 7 tf. 5?,
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L E  B O N  M A R C H E  
e s t  t o u j o u r s  c h e r .  

D A N S V O T R E  I N T É R Ê T
EN ACHHANT UN “ G ILLEH E’

E x ig ez  l a  M a rq u e

•u r to u a  le s  R a s o ir s .  E c r i n a â  L a m o s
E N  V E N T E  P A R T O U T

Prix depuis 25 fr. avec 12 lames (24 tranchani" 
Lames Gillette, le paquet de Six. 3 fr.50
Le paquet de Douxe.  ..............  7 fr.

Catalogue illustré franco sut demande. 
Société Française du RASOIR GILLETTE 

3. Rue S c rib e , P A R IS  
et à Boston, Londres, Montréal

ENTRE VOUS 
E T  LES MALADIES

dss'Voles Riipiratolras,
m e t t e z  t o u j o u r s

LES P a s t i l l e s

V A L D A
Elles (ont un T èritab ls ta lism an  

p o u r ae prèm 'uiiir 
contre les inconvénients 

du fre/rf, du broulUerd, de Vhumldlié, 
contre'lec dsngera 

des pousstèrts, des mlasmst, 
et des miBrabss 

po u r év ite r  les Rhamss,
Maux d i gorgês, Laryngites, Brenehitu, 

Catkarrts, Brippa, etc... 
on  s ’en d é b a rra sse r  rap idem ent.

Viennent de paraître à la 1|| 
LIBRAIRIE LAROUisSEÿ

LA  M A R IN E  
F R A N Ç A IS E

pendant la grande guerre
par G. ClEHC-Rampal. Le pcemiet expoié 
complet du rôle de notre marine pendant la 
guerre : de< renseignements curieux et inédits 
sur les opérstrons navales, le blocus, la guette 
sous-muine, etc. Beau volume ia-6 ' .  ricke- 
menl illustré, couvetlure en couleurs. 7 fr. 50

C O N T E S  
D E N O D IE R
Contas ten tastiquea . I volume, 
Contes de la  veillée, l volume.

NI R E P A SSA G E  N I A FFRA G r

p« V* vikO«« ■•••vuPia*
' b a a ie v iT d  a e  V iU le r i ,  L e v a U 'U i-P e r r e t  (S e in e )

J'I Booi tioatex C O N S E R V E R  an l

iOUVENlR de la VICTOIRE!
D E M A N D E Z  S

nos BIJOUX ARTISTIQUES [
•n  OR. MASSIF S

Vente en gros aenleraent 
Bené DDBOIB et Gle 

fabricants joAlUlers 
9. rue Mogador, 9, PARL.

L?  ........

Ayez la pr*écautlon 
el’avoir toujours soua la main daE I

PASTILLES

V A L D A
VÉRITABLES]

que VOUE n 'aohéteres 
dans lea  P h arm ac ies  

n 'e s  EDITES de 1 fh. 9 0  (iajit etiaerU) 
p o v ia n t Ms

V A .  T - .  T 3 A

-  MONUMENTS -
FUNÉRAIRES ET COMMEMORATIFS

DKlOaiI SOClUE 6UHmiRE 
DO RORt

G A U D tER -
R E M B A U X
AULNOYE

,NORDJ 
M*ieoc< txiUDii c< 1370. 

MSllAniX D'OR Lx'.? 1914

1-8° (Bibliolhiaue Lotousm).
.................. 2  fr. 60

D'une fantaisie charmante, moraux et amu­
sants, une langue fluide, harmo-

, les Conta de Nodier soat 
et d’un rate attrait pour 

comme pour l'ige mût.

Officiers m in is tér ie ls  ,
IT' le 10 août 1019. à 2 heures 1/2 , 

J a  la  Mairie de Fixin (Côte^l’Ur).

A F IXE Ï
7 pièces de vlgnee même oommune, M, à prix : 
ds 250 fr. il fr. S’udr. M** Cailleux, rot, à 
üevrey-CtiambcrUn : NOBGEOT, Joly, Bertrand, 
avüiu's; Müurice Démanché. Fay, not. à  Paris.
MONTIGNY, il 8 fctl. Bouen, bord, forêt Boumare.

G de n ie  l) l> d l||r ié té  usage rendez-voua chaese 
> I D I  alUI et pouvant convenir à un 
éleveur. Grande habitat, confort moderne. Cont, 

lut. 18 1). 57 a, 59 c. dont 13 b. HERBAGES. A 
adjuger Elude Deecbamps, nut. à  Houon, 
lè 29 juillet, 2 h. On traiterait avant l'adjudical. 
Visites av. permis du notaire lundis et jeudis, 
1 <i 6 h,; pour traiter, s ’adr. a M» Deschamps.

Bnfreprtééi t  forfait — __
Album en CBtnmujiiealton frunce sur demand^

^  En «nie chez tous les libraira el |  ̂
I I I  LibrUBIE Larousse, tue Montpamaise. Puis | | |  
MI (Envoi franco contre mandal-po«le) - J >

r ^ l é d i n j ^
JAOaUEMAIRK ^  . 1

A lim en t d es E n fan ts

nitiffffMMt di|aH bIe tf  n n m iîib k  I  

^  dès le preaier ifc Â

ÊCHANT/LLOS aRATtlir  
luuiMV jicgDiKAaE

I IVDV r i D r t \  Ode Prop. camp., 22, r. de
L I V n i  U A K U .liI  Paris. Ilubit, ? ût. Jard. 
Gomnj.,dép.,runi,aulo. Ctee i.UpîP*. -M.à p. 45.000 fr. 
Jardin pnE, derrière, R. Gendarmes. Lee 2.100“ . 
M.* a p. 8-000 fr. .Adj.s.l ench. Mairie de Llvry, 87 
juil.. 3 h. paj' M* de La Marnlerre, n., Ralocy. Fa­
culté réun. Jcuiss. iinm. S ’adr. concierge p. vislt.
Vi'iile au Palais à Paris, le 'iO Juillet, à  3 h.

HOTEL î f̂a 18, R.VEZELAYrrm
M. à pr. 150.000 fr. S ’ad. Htude de feu .\I» Goriot, 
8 , rue Blanche : Legay, notaire à Paris.
Vente au ï^ la ts  6  Paris, le 26 juillet 10i9, à  3 b. 

en deux lots : te IMMEUBLE A PARIS,

R IE  SAIM-LAZARE
Revenu brut ; 27.UJU (rfuics. Mise * prix : 
300.000 francs. — 2° IMMEUBLE A PARIS,

B01LE''“ “ BÜANE-MIIIVELIE. â»
l'I Hue de la Villeneuve, 15 et 17, Revenu lirul ; 
55.500 francs. Misa à prix : 500.000 trance. 
-S'adresser A Guillou, avoué, 10. rue de la 
Paix, et Lestiboudoia. avoué.________________

L' au Palais A Paris, le 30 juillet 1919, à 
_ i i  3 h etire.v . d’un Immeuble et* i  Paria,

ÀVEÂlEDErARÜFAS, V  i
i'iU.OOü fr, S'üdjesser n M*’ Chain el Daliery'. 
administrateurs de l'étude de .\1‘ Poinsot, avoués 
à Paris, et u M» Charpentier, notaire è Paris.

Vente Palais de Justice de Versailles, 30 jiiil. 1919,

* «.«SlhiS-LAFFinE
iS.-et-O.i. M. u p. iréi.yiw. 55.(iüü, tO.Oiq et I5.(«)u. 
et 1141*0" 114014^ I*"* <̂08 Perchamps,

une jl.ll a  1 iln liJ compr. rL'z-de<haussèe 
et 6 étapes- M. u pr. 95.000 fr, S’adr. p. renseign. 
A M'« Thibault et Vallée, avoués à Versailles ; 
a M« Lanquest. notaire a  Paris, 92. boulevard 
llaussmann : à  M* Lejeune, notaire à Paris, 
242. bd St-Germain, e l sur les lieux pour visiter.
Boissy-St-I/éger, 1(2 h, Paris-Bnstille. B. Mobilier. 
Argent., bij. dôp. .suc®» Léon Bevillon. A adj. D® 3, 
r. Eglise, par M« Véron,nol..27 juiU., 13 h. elsuiv.

V IL L E G IA T U R E S

Les A lp es  frança ises
A  T Y _ T  a  T \ r ^  M IRABEAU

Z a X A  i - l A t / O  j 3 x a .X j .v iO  B tt te l-B e x ta n ra n »  
UolAOb rte ra m ilJ e . — Gd porc prive ; tenols ; r a r e g e .

Vente an Palate. à Paris, le 30 Juillet 1919. 3 h.

TERRAIN A CEW EVIllIERS
de S..512 mètres environ, avenue de Paris. 48, 
ensemble habitation jardinier maraîcher sur Ir 
Terrain. M. ù p. 12S.ÔOO fr. .' '̂ad. à M» Beaumé, 
av., 118. r. de Rivoii, e t Bourdel, not. à Paris.

VFMTf A 2  heures, en fétnde
iL lilC rip  j(* Danré, notaire à Fontainehleau,
d e S i t ^ e i  V Ü L A IN E S -S U R -S E IN E
Canton de Fontainebleau. M. à pr. : 5.000 fr. 
S'adresser à Fontainebleau à M* HEQUET. 
succeeeeur désigné de M' BouUant, avoué 
poursuivant, et à M* Danré, notaire.
Sv  flIlCil Haitoo de rapport. Conztr. réc., 9S, 

*UULn av. des Batignolles, et Petit Pavillon 
d" Jard. Gont. SOS" env. Bev. hr. 10.100 t  M. â p. 
6 2 .^  f. Jonfa. jour adj. Adjud. ch. not.. Paris, 29 
Juillet. S'ad. U ' Sabot, not., 6, rue Biot. à Paris.
FONDS DE n à c r  RESTAURANT,» M»Dehouve 
COMce DE u f l r t  Jeune », angle 93, av. Neuilly 
el r. d'Oriéans à  Neuilly-e.-Seine. M. à p. (pouv. 
hais.) ; 2Ü.ÜU0 f. Cons. 5.(100 f, Adj, él. Thion de La 
Chaume, not., 8 , b. Sébast.. 2i hiill.. 14 h. S'ad. M. 
Lecoutnrier, ad. i” , 28, r. Mt-’Tliabor, et aud. not.

Ventes d ’Im m eubles  
et de P roprié tés

—   *04
p iT IgnolIes. Propriété, OT*. dont boutique 
O n t Ic t local 300 métrés librei. Revenu partie 
bâtie, 11.000. Prix :2IU.OOO avec 40,000 comptant. 
Prèl Urédll Fonoier. Schwob, 63. b. Moleshcrbes.

c ’esi Aajeualt 
Lee Goutlee d 
G IG A R T lN è  

ü i Alguea marlaea.MtitrAAOM*»» l<«l4.R,BX«r tunfiamtr 
tré file . MenlM. 'AViBiri,\a Haaehes atmiotirtsTeilIt, 
l i i t  NI tuttM  H  w  frusit jtM it. U FUroi : 2 0  it. 
Gilc PU''UyalÉHIQUE. =4, r.Etienne-UaroeL Parie 

rtchee et pour toutes situatioas. 
Maison de eonflanee. De 2 k 6 h. 
.M“* CarlU.64.rue Dararémont.

MAIGRIR

MAKIAGES fi T S M -m iir
Uudm-luemlm

U R I N A I R E S
Gÿstits, Frostntt, tfatiills, ImpuinMosê
^coul*m«Qi«ePUamasts, P«rt«a. Flkros*DémanMMaofta, Dartraa,CoOÉ«ili<M 9 a 19 It. I«» f>oe(«urs d«

ijMSTITUT MILTOM
w - 7  e t  9 ,  C j i «  MiltOA
•  ne Martyr*.Pri^ Hdait& Sw'ôem téfitéê» Bernaa au b* 7. Homram ao n* & LeltfW

C o n s t i p a t i o n
C H A T E L G U Y O N

HN GROS' 
9ondy, P‘ 
nés maU' Le Carburateur 1

s A i s o  / d o u b l e  la v a l e u r  d ’uncv o i l u r e
les incW, 

t r e r  
mtaines
n ix em e h * *

r a n g e r .' l i

E n  a u g m e n ta n t  s a  p u i s s a n c e  
C n a u g m e n ta n t  s a  f a c i l i té  d e  c o n d u i te

d im in u a n t  s a  c o n s o m m a t io n  d 'e s s e n c eER '
J ^ o n .51 CheminFeuillat. pARiS.LoNDRts.M ilan. 

  T u r i n  . N & w -Y o r k . O s tc o i t

^  „  - - . .  I l i i i m S S ; --------
6 .  S f c H T M i L L i t H ,  L y o n .

Vous aimez
les œufs 
brouillés 
à la crème.

^ E n  V o i c i  l a  r e c e t t e :  

■O ous m e t t e z  à  d i s s o u d r e  p e n d a n t  u n e  V in g ­
t a i n e  d e  m i n u t e »  4  c u i U é r é e »  à  s o u p e ,  a s s e z  
> l e i n e s ,  d e  p o u d r e  d ’o e u f s  L a i t o n  d a n s  1  i  c u i L  
é r é e s  à  s o u p e  d ’e a u .  " V o u s f a i t e s  f o n d r e ,  à  

f e u  m o d é r é ,  d a n s  u n  p o ê l o n ,  g r o s  c o m m e  
d e u x  n o i x  d e  b e u r r e  e t  v o u s  j o i g n e z  d e u x  
c u i l l é r é e s  à  s o u p e  d e  b o n n e  c r è m e  d o u b l e  
é p a i s s e -  P u i s  V o u s  V V e r s e z  l e »  « u f s  a s s a i s o n ­
n é s  e t  n e  c e s s e z  d e  r e m u e r  d o u c e m e n t  l e s  
œ u f »  a v e c  u n e  c u i l l è r e  c n  b o i s .  D è s  q u  i l s  
c o m m e n c e n t  à  s e  p r é s e n t e r  c o m m e  u n e  p o m -  
m a d c  c r é m e u s e  > îo u s  r e t î r c i  l a  c a s s e r o l e  d u  
f e u .  U n e  m i n u t e  a p r è s  V o u s  s e r v e z .

Les œ ufs cn poudre
LAYTON

(Oflf ea  VM te d a n s  le n te s  les  

bom ies N '””  d’A lim entslioQ  

3 ' 5 0  le  god el d e  U  « u f s .

4 ' 7 5  ie  god et de 2 4  « u f s .

G rM : 8 '^ d ’A iim enliM oa

G énérale

1 5 . R ue d o  L ouvre. P a r is .

C H A M O N I X '" »  .flO\T-BL.4\C
e t  H r  A- T L ' ' C f p T / ' ^  D e r n iè r e  c r é s t lo n .  

S O N  i t l A e J  J I j i o X  1 0  S itu a t io n  u n iq u e .

*'V-

$  ' / i i B î î i l t i i
<!» ; * ; - / '  ««« f »

:: ■

300  c b o m b r e s  e t  s a lo n s  —  iOO s a l le s  rts b s in s  
T e n n is  c o u r ts  —  A p p a rte m en ts  In d ép en d a n ts  

O u o er tu r e  (#  S5 j u i n  i f l »

L E S  A L P E S  F R A N Ç A IS E S
r s lt  s u ite  a  L A  CU TB ü ’AX U H , e t e s t  la  r e v u e  rte
lia is o n  d e  la  U er titc rra n ée  a u  L ém an . P u b lie  la  v u e  
(Ira h ô te ls  e t  le u r  U S T E  OFFICIELLE DES ETRAN­
GERS. L’o r o M  (le L A  c o r s  d ’a z o r . a N ice , l .  
A n d rau , r tirectru r , r e ç o it  a b o n n e m e n ts  e t  p u b lic ité  
p o u r  E X C B L SIC X t.

Les Pyrénées
T 'J .T J l ' C Ç ' - L E S - B A I N S  (P y r .-O r .t . A lt. 7 5 0 . l i a i  
a U j  l U i j  m a n iresia t»  ( le  l ’a n h r ii la n ie .E la h n s - .  
th e r m a l m ort. 1 0 0  c h a m b res . G a r e  ; T h u è s- le s -B a ln a .

V T ^ P X T C V P  _  X >  A r  v r C  (P yr .-O rleoL )  
J l / A S u v  J J  1  - L E S - i . ?  O K ta b U s s e m e a l  

tn erm a i o u v e r t  to u te ' l 'a n n é e . E eu x  s u i lu r e u s e s .  
■O TEL DU PORTUGAL. T U lae. SE N E G R E -artm in l»* .

L ’A L C O O L  d e M E N T H E

R I C Q L Ê S
es t  un  produit hygiénique 

indispensable

C A M I O N  4 " l o n n e s
P r ix  net: 29.300 Francs

L i v r a i s o n  R a p i d e  

Dem ander Notice et Cata logue

~  LYON

M t t h o d a  d u  D o e le u r  G r e f f i e r  p r é e o n i a t*  
p a r  la s  I l o e u u r t  d u  M o n d a  a n i l a r .  

(C h a q u e  i o a r  n n  I s x s t i f  v é g é t a l  d i ir é r e n t )

C 0  N

La Boira pour le  tra llem ec t d'on m o is. 4ri.(la».H er). 
Toulet Pherm  x  u  b ù é r  : gJtv.TruéalM,Paris, l u .  h*.

N o u s  r a p p e l o n s  à  n o s  l e c t o u r r  d u  f r o r t  q u e  
l e s  c o o p é r a t i v . s  a p p r o v i s i o n n é e s  p a r  l e s  
M e s s a g e r i e s  H -  c h e t t e  d o i v e n t  ê t r e  è  m ê m e  
d e  le iu '  p r o t n ir e r  n o t r e  j o u r n a l  s a n s  a u c u n e  
m a j o r a t i o n  d e  p r i x  ; i ’ l e u r  s u f f i t  d ’e n  r e m e t ­
t r e  l a  c o m m a n d e  à  l a  c o o p é r a t i v e .

E X C E L S I O R
I t u m o D  ET ASnmSTIUTIOH : t e .  rsa d'£a|hua. Tiha 

T A léph. G a t.:  D2-73 — «2-75 — li -0 9

P C B U C IT É .ll ,b d lta lien s ,T el, G u t.1 2 -4 5 ,C en t 8G.8 8

T A R I F  D E S  A B O M N E M E r t T S  :
F r a n c e ... .  î  m o ts . 14 fr .;  S m o ts .J S  rr .; t an , H  fr. 
E tr a n g e r . 3 m o is ,33 fr .;  8 m o is ,43 rr .; 1  an , 80 ir .

L e  g é r a n t  : ’Y i c t o r  L a u v e r g n a t .

P a r is .  V S R D I E R , im p r im e u r ,  1 8 . r u e  d ’E n c h ie n .

Ayuntamiento de Madrid
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P R O G R A M M E  D E S  T H É Â T R E S  &  S P E C T A C L E S  D ’A U J O U R D ’HUI

O D É O N
14 hPiirrs. LE GRILLON DU FOYER, piftco 

en 3 actes, d'après Oti. Dickens, de M. Ludovic 
de t'rancmeanil. musique de Massenet.

rrte lc'~.e fiUe tiotivrt et aveugle eit pieusemeiü 
trompée par ton pire, gui tut /au croire qu'elle ytl 
dont un intérinir conforlal/le et eout la direction 
d’un esccUenl palrnn. Tout cela ett taux, maie te 
féailee eu court de l'action.

Dote Perrubingle M"* Duérefu.
.Vmc f  iedllifj Mar. .tiidré,
üiw  Barsanere.
Nrau Martal.
iohn perrÿbingle MM. vacxu.
Caleb Cnste.
TarttcfoB M. Lamy.
Edouard 'R- Vincent.

A U T R E S  T H É Â T R E S
Orand-Onlgnol, U h. 30 : Olympia, H h. »  : Dé- 

jaiet, U b. 3i>; MarlTanx, 11 ti. 30 ; Elactrio, U b., 
même spoctacli' que le soir.

LA S O I R É E  
LA SEMAINE

menf» de Orenichntx, qui comptait épeuier Ger­
maine. qu'on itu être la nièce de Caepard, et qui ett 
en rétine la vicomtetic de Lucenay. filte ctevlenrlnz 
la femme du marquie.

Prlnrlpaut rOlea ; k 1!p« Maiirt Samaon, G. I.e- 
beau r ' i ' ' .  q’Aurlec, Dufresne, Cadet-Orégolre.

l'Iliianrhr C.i. m.Hlnêe, 14 h. .,ii. let Clocêe* de 
(I, . suirtc, CC h., 5, .■ , , ’jidue par tel

Lundi 21, OLOTERE ASBÜELtE.

PORTE-SAINT-MARTIN
12. Bd St-Manin. Tél. Nord 87-52. Métro : St-D«nl«.

Pauieolb balcoD et ortbeaire. Baigoolrea : 13 rr. 
LooM : 7 rr. *5 : S* balcon, 3 fr. 75. AmpblUiéatra : t rr. 50, t rr. SQ. Prix des places auroenié da 1 (r. 
a 1 fr. le dimanche, en msunéa.

20 tl. 30. LE3 DEMl-VIEBGES, comédie en 3 
actes, de M. Marcel Prévost.

Uaud de Rouvre conquiert le cœur de Maxime de 
Chantel, ricbe et rigide gentilttomme compapnard. 
Hait luUen de Suberceaux, Irit éprit de Maud, fait

Montmrhet
Deti'ignollet
Germain

vallée, 
n amont 
Moret.

RlmanrhM el fêtes, matinée  ̂ U h. 30. 
Même projramme futqu'à tamriU prochain.

NOUVEL-AMBIQU
2ter, boiilev. ëiloi-Martln. Têlêpn.: .Nord 35-31.

Méirn ; République ou âtlm-Denla.
Av.-scfnes. balynolrcs. loprfls ; 10 tr. 50. Faiitenlî* 

d'orchestre et de balcon : 10 fr. 50. Loges el fau­
teuils de foyer : S fr. 15. Galerie ; ;  fr. 50. Amphl- 
ibéâlrv ; 1 fr. 50. (Tous drolls compris.)

20 b. 30, LE CHEMINEAU, opéra-comique en 
5 actes, poème de Jean llichepin. musique de 
Xavier Leroux.

briier te mtriage de Maud et^ de Maxime. Maud, i
tUre. et ambllieute, dédaigne de reconquérir 
■, et te  donne au banquier Aaron. }uHen

OPERA
Place de l’Opéra Tél. Louvre 07-05. Métro : Opéra.

Loges : SI fr. 50, 19 fr. 30. 18 fr. SO. 14 fr. 90. 
13 fr. 30, 7 fr- 85. 4 fr. 90. Baignoires ; 18 fr. 80. 
Fauteuils orch. et bsle., 20 fr. 4u. Stalles : 13 fr. 80, 
7 fr. 95, 4 fr. 40, 2 fr. 75.

te  lue.
Maud 
Jacqueline 
Jane dt chantel 
Mme de Vouvre 
Mme VcelU 
Mme de Reveriier 
Marthe Revertler 

I Mme de Chantel 
Madeleine Reveriier 

' Dora Ctlvrll 
' Cértie Ambre 

BeltV Julielle 
Barden
Julien de Suberceata 
Maxime de Chantel

10 tl. 45, ROMEO ET JULIETTE, opéra en 
B r.rles, d'après ÿhakespeartî, paroles de JulesO Ui Uaj>l VD OH<VP»«*»4̂ ‘« 4 •
Barliier e t Micliel Carré, musique de Gûunod.

Juliefte c»l deetinée comme épotue par ton pèiy, 
Capulrf. au teigneur Pdrit, Mais elle aime Roméo. 
Or, celui-ci appartient i  lo famille des Monlaiga, 
qui tant let ennemie des Capulet. Bornéo est con­
damné à Vexü pour avoir lu i dans un duel rybolt. 
le rouein de Juiielte. Comme Capvlet vient ordonner' ..........  .......... -"ém» file boit

leil ayantà sa Jüle d'épouser Périt le Jour 
un pSittr# qui 'a plongera dont un 
louiet les apparences de la mort. -V 
s'imagine que Juliette est décé/Ue, 
mourir auprèe d'eile. Il s'cmpoisor 
féveiUe ; lorspTelle vott Roméo n .--.- .— 
^ d e ,  elle s» tue.

Juliette M“ '* Kousnetîoff.
Sff<pftflno Laute-Brun.
Gerfrude Bardot.
Bornéo MM. Pulllvan.
Frère Laurant Oresse.
Cnpufet LPSielly.
AfercuttO ‘Yoèl,r»ijnft i.oul» Marie.
Crégorio Eriiét.
paria Goniniri.

Danse par Mlle Dumas et M. Rlcaux 
Cbeî d’orcbestro : M. Bilsser

la Roméo, qui 
revient pour 
e. Juliette te 
urant à ses

Dimanche 20, reWche ; lundi 81. 20 ij--f5 
tioa dr Failli .■ mardi 23, relirhc ; mcrcrêdl 23,
19 h 45 Thrfis : Jeudi 94, rcllcbD : vendredi Sj).
20 h.( Sdiomé. ('«ppcilo ; samedi 26. 19 h. 45. Fffuat ; 
dimanche 27, relScne.

COMÊDIE-FRANÇAISE
9, 4, «, r. Richelieu. T. Ont. 02-28. Mét.-. Palais-Royal.

I.OÏCS • 14 fr. 50, l t  Cf., 10 fr., 8 fr.. 8 tf'. 5 tr- 
Kauipiiils d'orcbostrc et balcon : 12 fr., 11 fr. S*, 3', 
i^élacês. p S  de 5 fr. A l fr. 10 % en plus pour 
le droit des pauvres, plus la taxe de guerre.C Ui\l4L —— — ---

20 h. 30. L’ABBE CONSTANTIN, pièce en 
a  actes. Urée du roman de Ludovic llalévy, par
H. Crémieux et Fierre Decourcelle.

L'aObe Constantin est la 
vreg : « est le commensoi habtiuel de Mmevreg: t* esi is comuicttsu* t«uvs**®e. •
une Américaine, qui fréquente te »;«
euré, indulgent aux peltlca falblesiet 
cAoué de fous, de la vieille senanfe Pauline, de la 
iceur de Mme Scott, qui finit par épouser un lieu­
tenant, et mime d'un jeune viveur.

Mme Scott » “ •’ Cécile Sorel.
comtesse de Lavardene
Brttina Pereevat Iluguette Duflos.
l'abbé Constantin MM. i.êoii ‘‘•'f'}"''®,;
Jean Reynand nMnvï.t'Paut de Lavardene £*'®r'v S..
De Lamac Paul Numa.“ Aleover.
Dimanche 20, mat.. 13 h. 30, B ^n n icu s, {** 

me* savantes ,• soirée, 30 ù. 30. isrimerose .-lundi 81, 
80 h. 30, fe Gendre de M. Poirier. mardi 82. 20 h-, fe Plaisir de rompre, la ‘̂ ouveto 
Idole ■ mercredi 23, 20 P., le Afariaqe forcé, POèdre , 
Jeudi 81. mitiuêe, 13 h. 30, j'rlmerose,' soirée. 
fO h. 80, le Mürqnig de Prinia.

OPÉRA-COMIQUE
Place Boteldleu. Tél. Gut. 05-75- Métro : 4-Septembre 

Loges : 16 tr. 90, 7 Cr. 05, 5 fr. 75. Bat^olres : 
42 fr. 70. Fftuteulls d’orchestre et balcon : la rr. w, 
13 fr 70. Parterre ; 6 fr. 85 ; 2-. 3', 4* étages : 
10 fr. 40. 7 fr. 95, 5 fr. 50, 3 Cr-, 1 tr.

13 h 30 MANON, opéra comique en 5 actes et 
6 tableaux, d’apres î'abbé Prévost, ^ r a e  de 
Meilhac et Cille, musique de Masseoet.

Dn jeune homme d'excellente lignée. Des Criein, 
S'éprend de la légère et trop séduisante Manon. Re- 
mentant une première fois, il veut entrer dans les 
ordres. Mali U est vite repris par lamour. Il vit 
avec Manon. Le besoin d'argent le reiut joueur. U 
l'avilit. Manon est arrêtée, suceoml^nt à ta m i^re 
«t à la douleur, elle meurt dans les bras de Des 
Orieux.

Manon M— Brunlet.
i e  rftevafter des Grteur MM. Marny.
Lescot Bellet.
Le comte des Orieux Allard.
CuiUot de Morfontaine Mesmsecker.
î^éV lT^

Cbof d'orchestre ; M. Hosae.

80 h, U. le Barber de Sévaie;^ rc re d , „93,. 20_ b. j ÿ  MaJameJjUe^l^^Jp/ieare ; luei-urcui s., .v -----
jeudi 94, 20 h„ ta FÜle de Mme Angot ; vendre 
19 b. 45, Manon.

ODÉON
Place de l’Odéon. Tél. Fleurus 08-32. Métro : Odéoo.

Lores • 4 p L. 30 fr.; 5 pl.. 20 fr.. 17 fr. 50 : « pl., 
I S ^  2'l ft.T7 pl..’ 6 6 V ;  8 PL.. 64 fr., 21 fr. 
Fauteuils d'orchestre : 7 fr. Bjh»n : B tr. et 6 tr,, 
*• s*, 4« étages ; places de 3 tr. 50 » 1 fr. 85.

2 0  h e u r e s  M O N S IE U R  C E fA R I N , E C H I f A I N  
P Ü B U C ,  c o m é d ie  e n  3  a c t e s ,  e a  v e r s ,  d e  KL M P  
g u e  Z a m a c o t s
~ Le poète Marcelin, qu'emplois l'écrtvain publie 
rJtarin est chargé de confectionner les vers d'une 
mtèce âue doit jouer la belle Rosereine. Le poète 
rambe amoureux de fa vol^e comédienne. Mais _C^fUrelM' UC M» vv»»»avv wrasePAe»*

veut faire épouser sa nièce, la louchants 
r Marcelin, brouille Marcelin et Rase- 
poste épousera Isabelle.

Isabelle 
Rosereine 
jr,in\'oue Césarin 
Eugenio
Philibert Céseri»
Désire
Ignace
Comte de Plandor 
Marcelin 
Laurent 
Un militaire

.M“«» üuereaii. 
Corclade. 
Barr-aiige. 

MM. CrétilIaL 
Lanq(. 
DuanL 
Dsrraa. 
eiianl.
II.' ilI.'UX.
Paupellx.
Blancard.

Dimanche 20. matinée, 11 h,. Carmosü;e : s<si- 
ée 80 h., rosie d'avril .- lundi 81, 80 b., les Fem- 

«ici «luanfes; mardi 22. 80 h„ Mousleiir i.csaHn, 
T edié..Loin publie; nicrcr edi ?3, 20 h.. la Bonne Mcre, 

la Prtncrsse ; Jeudi 24. tnalliiêe. 14 b-, Tonte d'avril ;
soirée. 20 li., la Bonne Mcre, la Priitresse ; ven­
dredi 85, 20 11-, t'orinosine ; sainedi 86, matinée, 
14 h le C.".;.e dr Potru ; s<ilrée, 80 li.. et dmiani'hi. 
27, matinée. 14 h., la Donne .Mère, la Prinrrssr ; 
îolréé, 80 h., le CrUlon du Foyer ; lundi »>. 20 h., 
lAriésienne.

TRIANON-LYRIQUE

prier

Lestrange 
leHector Le Tessier

Paul Lé Tessier
Valbftle
Erauss
Espiens
Joseph
Ellenne

M*-" G. Dorzlat 
L. Greiize,
M. Lambert
}. Diitac.
H lm iiie l.
ChapeUa.
Jordaan.
Lenneroler.
Roussey.
Ferez.
Nclly Richard. 
GriJler, 
VtUenenve. 

MM. J. Coquelln. 
p. Magnler.
L. Gauthier. 
Lefaur.
J. de Féraudy. 
Amiot. 
Coizeau. 
Ramy.
Garnier.
Vlllaret.
A. PascaL

jriidt», dimanches, matinée à 14 h. 30. 
Même programme jusqu'à samedi prochain.

VARIÉTÉS
7, boni. Montmartre. TéL 02-92. Métro : Bouroo. 
Logea, Baignoires : 14 fr 20 : 13 fr. 10. Fauteuils 

d’orchestre et balcon : 12 fr., 10 fr.; 2*, 3- «t 4* éta­
ges, places de 4 fr. 90 a 0 tr. 50.

20 heures. DN MARIAGE PARISIEN, opérette 
de M. Léfillse, musique de M. Goublier Ills.

Mlle de Granval fait, dans in bal, la connais­
sance du vicomte d'AIgTemonf, qu’elle prend pour 
un modeste employé de commerce. De ton cCté, 

' s’imagine que la jeune fille est mldi- 
■ :jie des deux jeunes gens est dé-

vicoTnie d’Aigremonl.
M"'-Simone Judlc.

H'szanne Lysls. 
Thêrêss Cernay. 
Juliette VerneulL 

MM. Gallpauz.
Deiaquerrlère flla.

d- A „ 
nette. Mais Vident

Louise de Granval 
Adèle
Mme Longueü 
Mlle Ctary
Longuell 
V'Aigr.{gremont 
Jacques Bflna 
Le couturier Péline 
Docteur Leluloux 
Rémy

Danseuse étoile : 
Chef d’orchestre

Cabuzac.
Morriss.
Verlez.
et André Alerma. 

Mlle Lucie Maire 
; M. LéODoavallo

Matinées ; dlmancbes, a 14 b. 30.
Même progromme jusqu’à samedi prochain.

THÉÂTRE DE PARIS
Rue Blancte. Tel. Lenir. 38-78. Nord-Sud : Trinité.

Avart-scènes, loges orchestre : 20 fr. 50 ; or­
chestre et balcon ; 10 fr. 50 i loges balc.: 10 fr. 50 ; 
foyer : 8 Cr. 50. Tous droits ccmpna.

20 h. 30, BEÜLEMANS A MARSEILLE, comé­
die en 3 actes de J.-F. Fonson.

leg fiuerrtiu/tû s » e«*. /e/uj/ae » tnuf « v ...w. . .  a.v.
d'amüie avec la pUtoresgiie familie Costeoeue, u 
finit par devenir ''associé de Costefieüe.

Beulcmans, pendant l'occupation de Bruxelles par 
■s Mlemimds, s'est réfugié à Marseille. Il se lie... < «ai-___  *1

Jeanne Co.stebelle M"“* Jeanne Delmar. 
Mme Coetebellc Jeanne VénlaL
Suzanne Beulemans WHIems,
Mme Beulemans Hélène Dlcudonné.
Afélanie Cécile Mal.
M. Beulemans MM. J.-l. fonson.
Alarlue Costebelle Slnoôl.
ilaptf.sHn Bcrry
Aloerf Delpierrs Bender.
Je/ Spickaerl Me.'maccter.
Lechtque Laîorest.
Portefigue Dupont.

Matinées ; dimanches et fêtes.
Même programme jusqu'à samedi prochain.

THÉÂTRE SARAH-BERNHARDT
Place du CbAtelet Tél. Arcb. 0-70. Métro : CbateM.

Avant-scènes et logea : 13 fr., 6 fr. Pautenlla 
d’oiadi. eî balcon : 10 fr. Parterre : 8 fr. 60 ; *• ga­
lerie - 4 fr., 2 fr. 50. Amphithéâtre : 1 fr.

20 h. 30, NAPOLEONETTE, nièce en 5 actes et 
6 tableaux, tirée du roman de Gyp, par MM. An­
dré de Lorde et Jean Marsèle.

A'apoléonetle, filleule de Napoléon, en dépit de 
tes attaches avec let boruspartUtes, sauve ts roi 
Louis XV'///, qui a loujour* témoigné envers elle 
d’une vive bonté, d'une conspiration ourdie contre 
lui par les Ultras.

Napoteonelle Umnjana Danjcu.
Uiirquise de -îértgnan Mltzl-DalU.
Mme du Cayia Schmldt.
Hélène de Chenegau Grey.Mme de fiémueal Reyinont.
Mile de La Rogus Thomas.
Une camériste Aillsson.
Mlle de Jeumont Payen.
Louis XVIll MM. Numés.
i e  grajid-maltre du palais Chameroy. 
Routard D«œur.
Duc Decuaea Baissac.
Lieutenant de Chalindrey Brousse.
Roger de serignan B- Wonns.
Maréchal Moncey Grégoire.
Dn policier fienoux.
Duc d'Agay Laurent
Oiacomi Campant.
Colonel de Sérlgnan Dupuy.
S. de La BocAejoucavld Fleury. 
Monbreuü Angelo.
■yitrellts Bergeroa.

Tous les dlmtntmes, matinée 3 14 b. 30. 
Même programme jusqu’à samedi prochain.

RENAISSANCE
20, Bd St-llartln. Tél. Nord 37-03. Métro : S4-Denls.

Av.-scènes, baignoires, loges : 10 fr. 50; fauteuils 
d'orchestre el oelcon ; 10 fr. 50, 8 fr. 25 ; fauteuils 
et loges de 2* balc., loges d'entre-colonnes, 6 fr. 85 ; 
loges de côté ; 5 fr. 25 ; 3* étage ; 4 fr. 25 ; 4» êl. : 
S fr. 2ü. 'fous nrolls compris.

20 h. 30, CHOUQUETTE ET SON AS. comédie 
en 3 actes de M.M. Hennequm, Guillemand, de 
GorEse.

A la suite d’un plaisant quiproquo, résultant d'une 
subslitutlon de costumes, la divette CAouquefte, qui 
n’aime que les héros, tombe amoureuse d'un ré­
formé.

Chouquelll M“ » René Wlllems.
Da-ise Renée Saucr.
(•lara Trompe/le Oervalse.
Mme Porraiquier Lucienne (Mvry.
Mme Moriceau Deseorval.
Simone Lilly Mercier.
Elite Bredv.
le  maior M.'é. Jean Prévost.
j:e Min -ts Pierre Labry.
FoTcalquier de Ststeron Argus.
Roger de Livrac VIna
Auguste Niirbel.
l e  eolor,el Petitbon.
Le planton Ixesy,
Le patron de Vhétel Talmont.
Lieutenant Vemel .orJinelder.
f.'.t i-cmiiti—ion/inlre Martel.

Dlmancbes, matinée a 14 h. 30.
Utme programme jusqu'à samedi prochain.

THÉÂTRE ANTOINE

(Subvenlionné par la 'Ville de Paris)
60. Bd Rocbechauirt. TôL Nord 33-62. Métro ; Anvers 

Av.-scène-,, loges et baignoires : 7 fr. 75. Fau­
teuil» d'orvüesire ; 1”  série, 6 fr. 75 ; 2* série. 
6 fr. 75. Fauteuils de 1" balcon ; l«  rang. 4 fr. 75 ; 
autre» râng<. 3 fr. 73. Faute'. Ils de 9“ balcon : 
!■' rang 3 fr. 25 ; autres rangs. 2 fr. 75. Galerie : 
1 fr. 75. (Drolis des pauvres compris.)

20 11, LES CLOCHES DE CORNEVILLE, 
opér-A-foroiqnc en 3 actes, paroles de Clan-ville 
et Galet, musique de Robert Rlanquettc. 

le  marqui* Henrt de Camevüle vieni reprendre

M, bouievzrd de Strasbourg. Tél^b. Nord 36-St. 
Métro : Sainl-Denla.

Loges r 10 fr,: urchesuv et balcon : 8 fr. 
Foyer ; 4 fr. ; galeries ; 2 fr.

Totnette. fermière chK maître Pierre, s'éprend 
du Chemineau qui, soucieux avant tout de son 
indépendance et de sa liberté, t'en va. Il retient 
vingt ans après. Toinefle esl mariée d François, 
mats elle a eu un /fit du l'hemlnrau. Tolnel. gui 
aime Aline, la fille de maure Pierre. Criul-ci s'op­
pose au mariage des deux feunet gens Comme 11 a 
besoin de l'habllelé et d t la science mystérieuse du 
Chemineau, le vagabond fait peur a maître Pierre 
obiienf Aline pour Totnst. ef. malgré les soiucite 
lions de Tolnetle. t’en va, sur la route...

Toincite M™— Marguerite Moreno. 
A lin e  Dtncourt.
Calhcrlnc LIndsey.
te  chemineau MM. J«an Daragon.
Franfffi* Tlirens.
Maître Pierre jolfre,
Tolnel Atmelte.
Thomas BlanOhara,
Martin jnvenct.

Jeudis, {llmancties et fêles, mallnéB k 11 h. 30. 
Même programme jusqu'à samedi prochain.

GYMNASE
38. bo-alevard Bonue-Nouvelle. Télépb. 08-61.

Métro ; Satnt-DenU ou Sentier.
Loges. »v.-si;ênes, baignoires : 14 fr. 50. Orohest. 

«t balcon : 14 fr. 50. Foyer : 7 fr. 75, 5 fr. 75. 8* el 
4' étages : 4 fr. 75. 1 fr. 75.

20 h. 30. LA PRESIDENTE, vaudeville en 
3 actes de MM. Ilcnnequin et Veber.

depuis 
'avance- 

garde des
Sceaux, en fournée, étant devenu èmoureux d'une
actrice qu'il a prise pour la femme du fn«rfsfraf,

>  fouî seQuiproquos amusants à la suite desquels 
découvre et s'arrange.

Mme Tricointe M™** Jeanne Cbelrel,
Gofielfe Paillette Lorsy,
Denise Camille CalvaL
5npftle A. Bouvard.
AngéliJia Morgane.
jiilteUe Arloll.
Merlus MM. Charles Lamy.
iTétidenl Tricotnte Guyon ais.
PocAe Gabln.
Blenossi* ixiuis Tune.
François Dellvry.
La Moulaine Bazin.
PInglel Georges Michel.
Bouquet des Ifs Chanlne.
Dominique Eygen.
Emplogé du garde-meuft. J. Emmanuel.
Octave Roslmond Et Palau.
Dimanches et fêtes, matinée k 14 h. 30. 
Même programme jusqu'à samedi prochain.

BOUFFES-PARISIENS
4, rne Monslgny. Tél. Gat. 46-58. Mét.: 4-Septembrs.

Orchestre, sv.-Kéne», baignoires : 13 tr. Balcoo, 
loge* et faut.! 11 fr. 50, 8 fr. 85. Foyer : T fr. 9*. 
g rr. 25. autres place» : 4 fr. 65 a 1 fr. 00. Tons 
droits compris.

20 h. 30. P m -pm , opérette d© MM. Willemeti
  • Chi' • ■ ■et SaJlar, musique de ChrlstlnL 
Les amours légères du sculpteur Phidias iPhi-PM), 

de son épouse Aspasie et du bel Artimedon.
Mme PAldia* M»»» Alice Bonbeur.
Aspasie Jane Ader.
PM-PM MM. Urban.
Le prince Fotssy.
Pénclés Dayle.

, le  Pirée B’uel.
Dlvertlssemert dansé par Mlles Laurence Petit et 

Benhe Dsrlam. Orchestre s* la direction de M. Berny.
Matinées ; Jeudis, dlmancbes et fêtes.
Même programme jusqu'à samedi proeftoM.

APOLLO
20, rue de Cllchy. Téléphone : CMjtral 73-21.

Métro : CBcby, Caumartin.
AT.-scênes : 5 pl., 79 tr. Loges ; 57 fr. Fauteuil» 

orchestre et balcon : 11 fr. 50, 5 fr. 75. 2* balcon, 
4 fr. 66. Procienolr ; S fr.

De 16 & 17 heures, tb é i daasaots. 
A 21 heures, BAL.

THÉÂTRE MARIGNY
Oh.-Eiysées. TéL Elysées 01-89. Métro : Cta.-Hysêei,

Baignoires, Loges : I l fr. Ordiestre : t t  fr. Bal­
con : 7 fr., 4 tr.. S fr.

20 h 30. ALADIN OU LA LAMPE MERVEIL­
LEUSE, féerie de Rip, Wiliy Bedstoce et Léon 
Bakst.

Barbizon, ruiné, se trouvé en possession 
lampe d'Aladin. qui est un précieux talisman.
à elle, ü  devient te pacha d'un palais de 
et Deuxième Nuilr. Mais l'acteur Pouillocfte et l'aven- 
tuner Aladin cherchent à se rendre acquéreurs de

m de la 

•t i'aven-
la lampe merveilleuse. Fouiiloche y réussit, et Bar- 
bl2on est transforme, grâce au triomphe du bolche­
visme, en plombter millionnaire, fawlement, la 
lampe est détruite par le jeune Paul, qui épouse lalampe est détruite par 
taie de Barbizon. 

Lodolska 
Suzy
Une danseuse 
Une autre danseuse 
Mme Dourahine 
Angéle
Mme de St-Bubert 
Le génie 
La clutnleus*
FouUloche 
Barblzon 
Le danseur 
Aladin 
Paul
Erabinshy

IfiiM parlsys.
Yvonne Reynolds. 
Dourga.
Pretiy MyrtiL 
Paulette Deyas. 
Jacqueline Sandy, 
Lansay,
Renée Delell. 
Scotit 

MM. signoret.
Albert Brassenr. 
Robert Qulnault, 
R. Glerroont. 
Pierre Bertln. 
Georgé.

Jeudis et dimanches, matinées k 14 h. 30. 
Même programme Jusqu'à samedi prochain.

<8. Bd de 1
SCALA
. Tél. Nord 36-86. M4L: B(-Deal&

Av.-seêoe», loges ; 11 fr. 50, 10 rr. 40. Orcbestee : 
9 tr. 65. Balcon ; 9 fr. 05. Fcger : 4 fr. 61. Gaierte i
1 fr. 90. Tous droits 

20 h. 30, MADAME L’ORDONNANCE, vaude- 
-vüle en 3 actes de MKl. Jules Chaucel el H. de 
Uorsse.

La belle-mère d’un lieutenant, éprise des toréa­
dors, épouse d'abord t'ordonnance de son gendre, 
parce qu’il a Sué un taureau, élont de service aux 
arènes, puis le colonel, parce qu’il a tué une vache.

Pépita d'Alvarès M“«» csvell.
Mercédès de Chantenay 
Mme Perrotin
Mme Craquelet 
La mire Dupont 
Mme de Valembray 
Ytctorin
Colonel Craquelet
M. de Chantenay 

ipontLe père Dupont 
l e  facteur 
Le fourrier

Alice Parys. 
MarceUe Dornac. 
Prieur.
Mazalio.
Marg. Avril,

MM. Marcel Simon. 
Gorby.
Géo l.eclercq.
Ghaipentler.
Dorllac.
Mazeau.

Matinées dlmancbes el fête», k 14 b. 30. 
Même programme Jusqu'à samedi prochain.

THÉÂTRE EDOUARD-VII

Dn et une veuve.

Dn mari fait preuve, le soir de set noces, d'une
iOVTg tXpTig, I
Üa n'ont ia%

fu TJTfSUWi AC MUAI UC Mr-'ù 44gêVC«s u
• que iul et sa femme dérident, quelques 
de divorcer. Ils divorcent ; mais, commeSN. CCr ttWVIWr, UH/VtLCUé f

Kl n nHi jamais cessé de s'aimer, au moment oit 
tous les deux vent refaire leur vie, ils tombent dans 
les bras l'un de fautre.- et se remarient.

Jeanine M“"Jane Renouard.
Lucienne ReurfebUe Liiry Mtrlel.
Mme de Uontferrand Marg. Peuget.
Bobby MM. Victer Boucher.
Le prieur André Ouboac.
Heurtebise Couiln.
MoTcel de Montferrend Blanche.
Mgr T r ^ n i  Barrai.
BrtcAard Jean Peyrlère.
Joseph Trévoux.

DlinatK*!»» et fêtes, matinée k 14 h. 80. 
Même programme jusqu’à samedi prochain.

THÉÂTRE DES ARTS
78 bis, bonlev. des Batfgnoltes. TéL Wagram 86-n. 

Métro . Villlers, Rome.
Loges I 13 fr. 50. orcb. et balcon : 11 Cr.. 8 fr. 80, 

I  fr. 60. Autres places : 3 fr. 30 k 0 fr. 85.
20 h. 30, VERDUN, pièce en i  actes de M. Pauî 

Gsell.
LA fille du général de Ratmbert aime le soldat  g.... ..

Courfin. Elle le reçoit dans sa cAambre. Mois un 
espion s'introdvil dans la chambre voisine. H fait
du bruit. Courlin le terrasse. L'espion est pris et 
fusillé. .Mats la jeune füle est itéehonoree. Son père 
la chasse. Il lui pardonne au chevet de Courtin, 
blessé mortellement, peu de temps après, à une atta­
que, el accorde au soldat la main de sa fille.

.Madeleine de fisimbert M~** Andrée Gaùuzac.
Mme de Léiang Unie Marsâ.
rnc vieille femme Didier.
Général de Baimbert MM. Lscoste.
Le poilu Courlin Camus.
Commandant de Lafond KV. des Plonques.
Bernard C-h. /.«rlrbe.
Les «atres rOles par -MM. cusin, Passlo, Régent, 

Maury, Laurand, Lucvllle, Cberer, Sauvlgnet, Ayard, 
Michel, Maissy, et la petite Sylvlane.

La Mndelon
Riqueltc
la  mère ForgH
Mlle de Barroy
BHzn'
Penoxillet
De Pressagny
.«abo.-rin
T.onchet

M ■ Ftizanne Horel 
Darby.
L. Norts 
Line Upeyre. 

MM. Villa.
I.i'* îri-C.
Marttoï.
F roissard. 
Padet.

Samedi», dimanches n  fêtes, mallnée k K h. 30. 
Même programme jusqu’à samedi prochain.

THÉÂTRE I.HPÉRIAL
5, nie du Collsêe. Tél. Elysée» 35-fo. Mét. ; Harbeuf.

Avant-scêne ; 20 franc». Loges : 90 francs. Fsu- 
teuiis ; 15, 18 et 8 francs.

20 h- 45. LES SEPT BAKEBS CAPITAUX, opè- 
relie en 3 actes el un prologue do MM. d'Hans- 
wick et de W'attyne, musique de Hillter.

La reine Rornl-Derys.
fordefls -Mlmi Barths.
.VtcAa Medge Larsy.
Le dieu Sivo Simone Suterre.
l'youb Lêmler.
Delà Clnevra.
.Vistapouf M.M, Darlan.
Schmscddin Janis.
Boulfbis Arnaêl.
Aladin Clark Wood.

CI Madn Dorlval dans le réle-de Léllab.
Jeudi», samedis et dimanches, matinées k 14 b. 45.
Même programme jusqu'à samedi prochain.

Dimanche» et fête», matinée a 14 heures. 
Même programme jusqu'à samedi prochain.

THÉÂTRE CLUNY
71, bonlev. Satnt-Germaln. Tél. Oob. 07-75. Héti« 1 

Saint-Mlcbel ou Odêon.
Av.-scênes, 6 pl., 44 fr. Loges, Baign., 6 pl., 33 fr.: 

4 pl., 88 fr.; 3 pL. 16 fr. 50. FauteuUs d'orcb., bkle.: 
I hr. 50, 4 fr. 40, 3 Cr. 30, 2 tr. 20, 1 fr. 65. Stalle» 
de galerie : I tr. ;0.

20 h. 30, LA DAME DU 23, vaudeville en 3 a o  
tea, de M.M. Paul Gavault et Bourgoin.

Dr lieufenant tombe amoureux de la dame incon­
nue qu'il a eperpue 4 travers les rideaux d'une 
chambre d'Adtel. Gui est-elle ?... La femme d'UR 
Industriel venu faire ses treize jours au régiment ?.„ 
Non I La nièce de celui-ci... Tout se découvre, et le 
lieutenant finira par épouser la jeune füle.

Principaux interprètes :
Mlles Slamé, Yo, Maupel, Berty, Alice GranvIUe, 

Clary, Mon-thal ; MM. Burly, Mifzel, Vlsalèrea, Wag- 
mann, Briout et Fartai,

Dimanches et fêtes, matinées k 14 h. 30. 
Même programme juaqu'à samedi orochain.

QRAND-QLIIQNOL
fO bis, nie CbmtaL TéLCent. S8-34. MéL: Blsncbs.

Loges : 75 rr„ 55 fr., 60 fr., 87 fr. 50. Orcbestr* : 
18 fr. 50. Balcoa : 3 fr. 50. 7 fr. <5. 6 fr. 25.

20 h. 30. LE SYSTEME DU DOCTEUR GOU­
DRON. drame tiré d'Fdsiar Poe par .M.- André 
de Lorde ; LA CHUTE De, La  MAISON USHER. 
drame tiré d'Edgar Poe par M. Laumann ; LA 
VENTOUSE, vaudevilte de MM. Nancey et Ma- 
noussi ; LE 'BONHEUR, comédie de M. Pierre 
Veber.

Mercredi?, samedis et dimanches, mat. a n  h. 30. 
a i ^ e  programme jusqu'a samedi prochain.

DÊJAZET
41. hoalévard du Temple. TéL Archives 16-s».

Loges, baignoires : 7 fr. 40 ; Orchestre ; 7 fr. 40, 
6 fr. 20. S tr. 55: Balcon : 7 tr. 10, s fr. 80: Galerie : 
a fr. ; Stalles d’èrchestre : 2 fr. 45 ; Stalles de gale­
rie i 1 (r. 90 ; Ampohhéktre : 0 fr. 66, tou» drtets 
compris.

20 h. 30, LA MAOELON, pièce en 3 actes et 
........................................M y ' • -  • '4 tableaux de MM. André Myoho et C.-A. Car- 

pentier.
La jléadelon, fiUe d’auberge, épouse un brave 

poilu du nom de Portefoin. Mais Portefoin n'est
qu’un nom d’emprunt Et le mari de la .Madelon 
est usinier. Voud donc
d’usine !...

la ifadelên matfresse

LA PIE QUI CHANTE
123, rue Montmartre. TéJ^h. Central 25-67 

Logea : 50 fr. Fauteuils ; 6 Cr. 50 
21 heures, LA CONFERENCE DE LA PAIX... 

QUI CHANTE, sketch de Jean Dereymon, joué 
par : ‘

MM.'MAnnclt, René Devlllters, Léon Bcrton 
PI Mlle l.iicy p l't 

La tbansonnier Cbirlea Fallot 
dasK ses CBuvres, Imitations, improvlsatlen»,

LA BEVUE DE LA PIE, par Lucien Boyer el
Henri BattaiilQ. jouée par :
Charles Fallot, Mlles Jeanne Fusler, .M. Th. Berka,
.'ëaddy Laiidil ri Lucy P.'zrt, .’HM, Léon Bcrton, 

J. Paumer.
Même pngram'me Jusqu’à samedi procAatn. 
.Matinées dicnanches et fêtes, k 15 heures.

L’A BRI
167, rue MosQRartrs. Tél. eut. 68-15. Métro : Bourse.

Av.-scène et loges ; 17 fr. 50, 9 fr. 80. Fauteuil» : 
9 fr. 80, 7 fr. 35, 5 fr. 15, 3 fr. 80. Promenoir : 
2 fr. 45.

20 h. 45, FRAICHE ET JOYEUSE, revue en 2
actes, (ie .MM. Nazeilies et Jean Féheu.

MM. Rlhan, Mottay, Léo Karma, Lerda, Talezs ; 
Mmes Ooberty, Celllzo, Gracias Myrla, Geneviève 

Ferrlêre, Dorsngls. Magdallne Yen, Horel, etc.
Matinées samedi, dimanches, lundi et fêtes. 
Hcme programme jusqu'à samedi prochain.

LE PERCHOIR
43, Ff Monensrtre. Tél.Berg.37-82. MéL: Le Peletle». 
Loges :• 10 fr- Faut, r s, 6 fr. (Tous droits compris.

1 franc de moins en location.)
21 heures. AU TROT ! revue en 2 actes, de Jean 

Bastia et Paul Clérouc.
Interprétée par : Denise Grey, Lins Bernv, Isabelle 

JOerblay, Lucyanr. Paul Clérouc, Jean Maki. Sain'.- 
Ober et Jean Bastia.

PRIXCIPALKS SCÈNES !
lo  coneterge Europe ,- le coin des amoureux ; le 

professeur de tango ; le divorce de la danseuse 
les cabots à la C. G. T. ; les crimes de Landru 
i'antiquUé et dans les temps modernes : les „ 
procès poliliques 1 l'utlUsalion des sirenes fixes i 
la suppression d'Enghien; le départ du dernier Amé­
ricain ; la démobilisation de Bréchu:

Meme programme jusqu’à samedi prochain.

CASINO DE PARIS
16, PDO GUChy. T. Cent. 85-35. MéL: TrInJU > 1  

Av.-»cène : 6 pl., 100 fr. Loges : 5 pi ^  
4 pl., 80 fr. Orchestre : 15 fr. Balcon , in ? ' 
7 fr. 45. Promenoir ; 4 fr. 80.

20 h. 30, OUF I revue en 32 tableaux de M i 
ges Amoiîld.

Jouée par Mlles Rose Ajny, Andrée Marly 
PaPea, Loulou Hegobnru, Germains Nltiv. iS'.J 
Martens, Lonvaln. Hyra, Frêdérlque.
Serglus, Sacha Goudine, Marcel Franck, Niti L 
Prédis, Qayto, les 5 rocsiclcns nêgfes et OaaijS

Dimanches et fêtes, matinée 4 14 h. 30. 
Jéémè programme jusqu'à samedi prochatn,;

LA CIGALE
Bd RoehedHnurt. T. Nord 07-60. Métro : p w  
Av.-scène : 6 pl., 105 fr. Loges : 4 pl., 60 

tsulis d’orchestre, 14 Cr., l t  tr.. 9 fr. Av.-scèi 
can ! 6 pl., 54 fr. Loges balcon ; 4 pl., 36 fj ^  
»»1ÎÎ8 : 7 fr. 20 8 fr. 20, 6 fr.. 4 fr. 80, 4 tr 
3 fr. 70. Promenoir ; S fr. 70. l t

La

iirii

1
i

UEHCI TOUT DE MEME I revue de KQJ_. 
den  Boyer et Rattailte-Henri, ‘
Joiiêe par Boucot. H. Jnlllen, Piêrade, FloreQi^
riodol et Blanche Rltier.

Même programme jusqu'à samedi prochain.

CONCERT MAYOL
16. rne de l'Echlquler. Tél. OUt. 68-07. Mét.: st-i 

Av.-scène ; 75 fr. Loges : 60 fr. Fauteuil» 
chestre ; 12 fr., 8 fr. 60. Fariteulls belcon 1 5 h 
Stalles ; 4 fr. 50. 2 fr. 60.

20 h. 30, Partie de concert, 25 artistes.
23 h. 30, PAMELA, I acte de M. Nozièno 

j» r  MHa Polaire et M.'Marjal.
Jeudis, dimanches et fêtes, matinée k 14 h. r  
ifémé programme jusqu'à samedi prochatS,

OLYMPIA
M, Bd des OBpUdnes. Tél. Gnl 44-68. HéL

Av-.-seêne : 56 fr. 40. Loges : 37 fr. 60. or 
9 fr. 40, 8 fr. 3t. 6 fr. 10. 3 fr. 70. Balcon ; 
i  fr. 60. Promenoir : 3 fr.

20 h. 30, LA REVUE D’ETE... TANGO, .
Jouée, dansée, chantée par ; Odette Darthy», 

rent. Carmen Vhdrz. Paul Gesky, Four M ,.- 
Fonunelll et Clrtnello, tes chanteurs et a-, 
maJgaches Fisher and L é iC h e s lc r  EIng»'
8 Olympts's Glrls, tes .Martlnts.

Matinées tous les Jours k 14 h. 30.
Même programme jusqu'à vendredi proc.

ARLEQUIN
49, rue de Douai. TéL Oot. 43-90. Métro ; 31

Av.-scène ; 12 tr. Loges ; 8 fr, Fauteuil» ; 
4 fr. et 3 fr. Promenoir : 2 tr. 60.

20 h. 45. SEVUE en 2 actes et 20 tablea' 
M.M. ü. Da\1n de Champclos et Maurice 
musique de ZJtn.

rnricipauï rOles : Mlles Myrrhla. Yv, Dorr 
combe, Aurel, Reed, mm. Barcet, Brocùarrt. l

Même programme iusqu'à prochain.

NOUVEAU-CIRQUE

FOLIES-BERGÉRE
33. rue Rtcber. Tel Oui. 02-59. Métro ; CadeL 

Av.-scène • t  pl.. 90 tr. Loges : 5 pl., 75 fr.; 
4 pl., 60 fr. Fauteuils d’orchestre : 15 fr. Balcon : 
Y fr. 20, 6 fr. 10, 4 fr. 80. Promenoir ; 4 tr. 80.

20 h. 30, FOLIES EN TÊTE, revue k grand
fipectacle en 2 actes et 35 tableaux, de M. LemaD 
chanand. 300 artiste». 1.000 costumes.

Mlles Mado kilnty, Germaine Wehb. Blanca dt 
BUhao. DevUder, Corntl!», Caby Hedla ; MM. Harry 
Baur, Ëacb, Vitry. et les 64 Victoria Ulrla.

Même programme jusqu'à samedi

247, rue Saint-Honoré. Télépb. Central 4i-s 
' ’auteulls ; 7 fr. 20, 6 fr. 10, 4 fr. 80. Prr.inei 

3 fr.
20 h. 30. 20 ATTRACTIONS. Jeux et sket 

nautiques.
Orchestre sous la direction de M. Paul Ma 
Pendan' Tenir’acie, le Parc Amerlcan-Bar et 

orchestre.
Hailnées Jeudis, samedis et dlmancbes. 
blême progremme Jus(iu’k samedi prochali

SPECTACLES DlYERS
AMBASSADrlUItS, 20 b. 30. la Revue .sftod, 
llAUMÜ.VT-l’AL.ACIi, 20 h, 15, les FStes de L

tolre, la Dixième Symphonie.
SALI.E M.ARIVAUX, 20 h. 30. le Défilé de I:

toire, le r,tpitiHne Grnq. l'Mirle.
ELECTRIC-PALACE (3, Bd de» Italiens), K

Jours, le l'rrur et l'Argent, les Ammira de 
LA LUNE RGUSSE (53. rue Plgalle), 20 

Entre nous, revue de MM. 1). BoniiauJ tl  !.. 
ALCAZAR (Ga.-Ely»éea), skatlug dancing.

S A L L E S  D E  V E N T E S

H E R Z O C
41, RUE DE CHATEAUDUN, 41, PARIS
Pour TOUS installer richement et à  bon compte 

Occasions. Vente à très bas prix à  Tamiable 
et sans irais de Mobiliers et d'Objets d ’art. 
Cette semaine : Pianos Erard demi-queue et 
droit. 2 riches panneaux Aubusson. Meubles 
anciens. Chamb. à couch. et Salles à mang. 
îrM marq. Biblioth. et bur. proven* de war­
rants, saisies, séquestres, vente apr. décès, etc. 

OUVERT DIMANCHES ET FETES

MARIAGES situali(»i3 . Le Revue ^otri-
‘ moniale, 36, rue St-Sulploe, Paris

SOUS-SECRÉTARIAT D ’ÉTAT A  LA LIQUIDATION DES STOCK
19 bis, boulevard Delessert, P a ris  (16*). — TéléphCHie ; P assy  ; 96-45

V E N T E S  P A R  A D J U D I C A T I O N

ra i l le s ,  V ieilles F ontes  et Décliets l é t a l l i p e s
Trois V entes auront lieu à Nantes

e ï?ûp

L'I JUte des lote et l’instruction su r les coodilion? de cession peuvent être con?i;.te
............................................flOdès maintenant à l’inspection des forges de Nantes, !2, quai de l'iIêpHaJ.

I.,e8 soumissions tachetees adressées à M. le Chef d'escadron CH.iUDOYE. In^r
teur des forgé» de Nantes, avant les 28 juillet, 2 août et 9 août, seront ouverte» en s tw  
pubJique K l'/nspft'fion des forges de Nantes les 30 juillet, 4 et 11 aoüf, à 10 heuresi

PUce Edouard-Vll. Téléphone ; Louvre 32-60.
Métro ; Opéra ou Csumirtin.

Baignoires et Loge» : 16 fr. Fauteuil» d'orchestre : 
13 fr.p 10 tr. 50. BUcon : 10 tr. 50, 9 tr.. 7 fr. ss. 
9* bstcon ; 5 fr. 50. 4 fr. 50.

20 h. 30, L'ECOLE DES a^TTRES, comédie en 
S actes de M. Philippe Maquet.

d e u x  in c o n s o la b le s ,
sont attfrés l'un vers l’autre. Ne voulant pas être 
infidèles à I .......................................

20 h. 30. CHAMBRE A PART, comédie en 3 ac­
te® de M. Pierre Veber.

Peur jeunes gens sa marient avec l'Intention de 
er leur IndépendoTieè. fis feront « chambre ù 
», Le Aa«a,-i d une vlUéginlwc les force i  rom- 
le pacte au moment même oü ils allaient di- 

L'amour les réconcilie. 
r„leite SI™ Germaine Risse,
.l/iiie de Mombiesac H, Miller.
.üarrellne DeUiinov-
Florise J.-(niiip Henry.
Alice Cb. ina«l?,
Aniiré MM, ' h. Desehiunps.
Le Chnmbotle l.lul?.

lèurs souvenirs, ils décident de contrac­
ter un .mariage blanc. Mais l'amour, finalement, a 
raison de leur» smipules.

Mme Soliman 
Sylvie Pomme
Léonie Mochs B-rCbe Fu»ler.
Etienne Lalande MM, I.e Qsllo.
Le D' MUIevaux Henry Laverne.
Lempereur Msurlce RtbleL
Justin SaiDt-PeuL

M®.'* Marg, Templey. 
R(»nêe VarvlUe.

Dimanches ; matinée k 14 b. 30.
Même programme jusqu’à samedi procAoln.

THÉÂTRE DES CAPUCINES
39, boulevam des Capucines. Télèph. Ouu 96-46.

Métro : Opéra, Madeleine.
Loges ; 6 pl., 93 fr.: 4 pl., 68 rr. Faut.; 15 fr. 50. 
20 h. 45, LE BONHEUR DE UA FEUME, co­

médie en 3 actes de MM. René Fêler et Maurice 
Souli&

PARIS M A R D I  2 2  J U I L L E T  t t  j o u r s  s a w a n ts  p a r i s

P r l i p  d ’in té r ie u ryoiie Imprimé, 
en tièrem en t doublée, 
parure organdi, f tf t 
F si« (7  3 9 . »  Z O .

S O L D E S
A V A N T  IN V E N T A IR E

Marin Américain
en ooutil rayé 

marine et blanc, col m ^ l»  
Valeur 35 . a 

3 )  7 ans. 8 k 11 aiB.

Robes et Costum es

Jupe aveepocbex
Vc'.r I 35  a

lailleur.aoldésgg 0 Q .
avec rabais de

Cbcmiscs
ou brodé couleor. 
Valeur 7 5. >

« r
9.90

qualité, 
nuances

marron,beieeetnoir. 4 n n
ValnrSBB I .oU

ô a n ts

1>7inloi* » lettres, 50/S0. i  d p iC I  anvelop. doublé*.

3.85Valeur 6 . »  e t  7 . »
2 . 9 0  et

Mouchoirsou couleurs avec 
5u san» initiale.

Fji. 1 ». i-rmsK'éor'r , 0 0

Souliers pour dîmes, 
chevreiu glacé, 

noir ou anjou.
Valeur 6S » 37.”

damier noir et blanc.

2 0 . ’
.T txKH»«.c pourdamoa.avec 
L a D llx ld  bavette perçait 

Imprimée, dessin* et colori' 
divers.
Valeur 7.60 5 .’

/ ' S i n . t f  flanelle blanche 
O l i e i S  mélangée.

5.85sans mandies. 
Valeur 8.80

1 jMi-n de tabledamisrs f  >1 
L i n g e  etC etO n, I-2blan; 

Valeur 42 » AQ 
Ladour. de serjîtlles Z u .  

La nappe l-éO/Z-OO
Valeur 26 . I

C h e m ise s
Jour, nansouk, denteUa 

ou motif brodé. 
Valeur 71. »

Palpfat«rd ie iC U y  peu, dames.

Savon r««’ncS*d’Tris!
pour la toilette.

Valeur 9. ». 7  011
i a boite dt lO pains /  ,  0  U
C J Ia tc  blanc mousseliné WllIClâ manches courtes.

pour hommes. Q / A
Valeur \2 7 B  D .4 U

Blouse

coton nuances mode 
larr. 0*70

V '- .- ,-  3  9 0
Crêpe

16.75
ic«ts mode 

2.60

voila de ooton. fond 
blanc imprimé nattier, 

vieux rote, mauve, marine ou noir,

9.90

iB o tlin e s ' “chèvre ou en 
box-call noir sans talor.:
pour enfants,du_23 2 ^  „au 26. V oleur  3 6  »

Valeur 16,50 Frlr.

S A Ü T S  D E L IT S

S erv iettes qualité sup", 
frangea nouées, taille0'*60/l“. 
Velei.r 22  ». .1 O v.

La ifa a'raine 1 0 .”

p e u r  bonitncs. 
s é r i e s  d é c l  ,n ssê e s .  

V a le u r  I B . S O

R(^îîl’nPM hommes,D O lllllU :» chevreau glacé

4 5 .”noir,
Yaltur 60.

8.90
Costumes

2 2 . ”

pour enfants, 
2 i  t  a - .  
Valeur 3 2  »

Percale
Haltur A S  *. Q û  

Lapikr '  ^ 5 3 , /»

D raps icsans couture .
jour», qualitéext(*

,l»2b/2“2aFj/s»r Qt» » 
50.».Lsdrap»*]62) Ow-

laine k revers, n 
désassorties, 

r a 14 ans. /  Qh
Fa,’r : ; r 7 .9 0  H . U V

D rap s avec eoutuies 

26.*V 38  ». Ledrap

i l '

Cire jaune r̂pïrqu
Li püfrt de :

250 JT. 500 gr. 1 K '

2.65 4.30 9.53
R A B A IS  50 à 60 °lo sur les coupes et coupons et articles déclassés

WtJLIBilLa

VO IR  D E M A IN  D IM A N C H E  LES A U T R E S  C H A N G E M E N T S  D E  S P E C T A C L E  D E  L A  SE M A IN E  P R O C H A IN E

TIVOLI
LE CŒUR ET L’ARQENT

• :raud drame scnsalionnet
LE MIRAGE DE LA GLOIRE

< omedie19,Faub.dü Temple
ï  D  ri 1 T \ L E S  N O C T A M B U L E S  (.oinfquè.

1 4 ,  R .  Q6 18 Ü 0 M E 6  D icK  a n d  j e e f  d a n s  u n e  s a l e  a f f a i r e Dessins animéa CIRQDE D'HIVERC i n é m a

P A T H É
LE AtlLLION 

DES SŒURS JUMELLES
'(l'iêJie mlèrprélée par (r* So-urs Dolly

DU
L'AFFAIRE 

G RAN D  CENTI
Scène dramaUqae.

I Les tr 
G â te ,  
ù a b le

L E  F E U  D U  C I E L  lî* Episode de H A N D S  H U PAyuntamiento de Madrid




